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PRÉFACE 

Le présent volume contient les résultats d·une expédition géologique que j'ai en­
treprise. en 1897-98, au service du 1\lusée de La Plata. 

Pour donner une idée de l'llinéraire de l'expédition. je répète dans les lignes su1-
\'antcs la description des routes déjà publiée dans un rapport préliminaire(1). 

« Parti le 22 novembre 1897 de Buenos Aires, en compagnie de mon collègue 1\1. le 
docteur Leo \Vehrli, j'aurais dô faire partie de l'expédition géologi4uc qui de\'ait, scion 
les instructions. se diriger au lac Nahuel-IIuapi et vers la région située entre ce lac 
au sud et le Biobio au nord. 

Retenu deux mois à Valparaiso, par une maladie assez grave. je ne pus me meure 
en route que le 9 février 1898. 1\l. le Directeur me donna alors l'ordre de partir aussitôt 
par Temuco pour Junin de los Andes, où mon collègue devait m'attendre pour faire 
ensuite des études dans la région des lacs Lacar et Tromcn et du rio Biobio. 

J'arrirai le 19 février 1898 à J1111in de los 11ndes. où je ne trouvai ni 1\1. \Vehrli, 
ni des nouvelles de son expédition. 

Après cinq jours d'attente. je résolus d'aller travailler seul. Cette résolution fut 
prise en vue du peu de temps d'été restant: j'éprouvai aussi le plus vif désir de pouvoir 
enfin me mettre en route, après tant de semaines perdues à Valparaiso. I leurcuscment. 
je réussis à réunir très vite les éléments nécessaires à mon expédition. 

Comme champ de travail, j"avais choisi la région située entre Las Lajas et Cura­
cautin, soit la contrée mentionnée en dernier lieu dans nos instructions. J'espérais 
pouvoir étendre les études jusqu'à l'est de Las Lajas et réussir ensuite à tracer le profil 
transversal complet de la Cordillère . 

Voyageant avec mon assistant Teofilo Gerber. trois péons et quatorze animaux. 
par Quilien, Aluminé, Gayelué. Pino Ilacliado. llaichol et complétant mon équipement 
au campement Gayetué de la IVe Commission de limites et à Las Lajas, je suis arri\'é 
le 7 mars à l'arroyo Leucullin (à l'est du campement militaire de Las Lajas). 

Là. j'ai commencé le travail sérieux en étudiant dans les sept jours suivants la ré­
gion située au nord et à test de Las Lajas et le grand plateau qui sépare la chaîne de 
la Vaca 1\luerta de celle de Pino IIachado. En allant successivement de l'est à l'ouest. 
j'ai commencé, le 13 mars, !"étude de la chatne de Pino /Iac/zado à lfaichol et gnke 
au temps splendide. qui permettait un travail continu. j'ai terminé les recherches 
dans cette chaîne, près de Liucura. le 23 mars. 

(') C. BURCKHARDT: Rapport préliminaire sur une expédition gfologique dans la 1/:1,:ion andine situl'1. entre Las Laja, (Argentine) ~l 

Cumcnulin (Chili), 38-39• latitude sud. Re,.isla del l\!usco de La l'lata •, IX, p. 179, 1898. 
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Selon les instructions. je devais étudier tout spécialement les environs de l',lrco. 
Dans ce but, j'ai dressé les tentes d'abord près du col de l'Arco et ensuite à l'extré­
mité orientale de la Laguna de !'A luminé. 

Malheureusement. six jours de neige et de mauvais temps ont ralenti là de beau­
coup le travail scientifique, de sorte que ce ne fut que le 7 avril que j'ai pu partir 
pour la val lée du Biobio en retournant par le même chemin du col de l"Arco. 

Comme la vallée nommée Paule, arrosée par l'arroyo Pancw1to (affluent gauche du 
Biobio entre la lagune Gayetué et le rio Lonquimay). paraissait offrir un proÎII clair de 
cette partie de la Cordi llère, j'ai installé là. le campement pour huit jours. L'étude du 
bord sud du Rio Lonquimay. dans les environs de la Comisaria, compléterait mes 
observations. 

L e 17 avril, je suis parti du rio Lonquimay pour aborder l'étude sommaire de la 
chaîne occidentale et, par le col de Jvfalalcalwella, je suis arrivé à Victoria , où se ter­
minait l'expédition. le 22 avril. 

EnÎin par Santiago, Cumbre de Uspallata. i\lendoza, je suis retourné à La Plata 
le 9 mai 1898. 

Je fais un devoir d'affirmer que la partie occidentale de mon proÎll, entre Tehuel­
mallin et Curacautin. est la moins bien étudiée de toute la partie traversée. La neige 
prématurée empêcha l'étude des hautes parties. surtout du volcan Lonquimay: et l'in­
suffisance de mes éléments ne me permit pas de m'interner d'avantage dans les régions 
basses, couvertes de bois et d'une triste cé!lébrité, comme l'on sait. par la présence 
des brigands. Cependant, j'ai pu acquérir dans cette partie les fondements indispensables 
pour lever le profil transversal complet de la Cordillère. 

En somme, j'ai passé cinquante jours dans mon champ de tra\·ail proprement dit: 
de ceux-ci. sept ont été des jours de marche; sept des jours de marche et de travail 
en même temps: ,·ingt-trois des jours entièrement voués à la science. tandis que treize 
n'ont permis aucun travail, soit par une pluie continue, soit par des tempêtes de neige.» 

Plusieurs parties du présent travail ne sont que préliminaires. Ainsi, une révision 
comparative des fossiles reste à faire en Europe à l'aide d'une littérature complète. La 
partie pétrographique. dont 1\l. \Vcbrli a bien voulu se charger, ne peut malheureu­
sement pas accompagner nctre volume. mon collègue n'ayant pas pu s'en occuper 
jusqu'à présent. Cette partie paraîtra plus tard comme supplément et contiendra aussi 
un plan géo logique général de la région, dont la base topographique est déjà préparée. 

Notre expédition a été improYisée pour ainsi dire. Arrivé à Junin de los Andes 
sans éléments nécessaires et presque sans moyens pécuniaires, il fallait se procurer dans 
quelques jours le plus nécessaire pour pouvoir encore profiter de la saison fa\·orable. 
Aussi, je n'aurais jamais pu réunir les éléments sans l'aide aimable de plusieurs per­
sonnes. l\11\1. E. Lynch-Arribalzaga, alors secrétaire général de la commission argentine 
de limites et J. l\1. Bernichan, a lors majordome de la quatrième commision. m'onl fa­
ci li té les moyens pécuniaires indispensables et beaucoup d 'autres éléments . l\1:'ll. les 
officiers du 2• régiment de caYalleric, à Las Lajas, m'ont prêté deux tentes et l\1. Juan 
lturra, à Junin de Ios Andes, a bien voulu me donner des vivres et d'autres éléments 
à crédit. A tous ces messieurs je présente l 'expression Je ma plus haute reconnaissance. 

Je ne veux pas manquer de remercier vivement notre honoré directeur, l\l. le docteur 
F. P. Moreno, qui a bien voulu approuver mes dispositions ainsi que le plan scientifique 
de l'expédition. 

Je me sens vivement obligé envers i\I. le professeur Charles 1\layer-Eyrnar. à Zu­
rich, qui a déterminé les fossiles tertiaires de notre région, si intéressants sous beau­
coup de rapports. 
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EnfÎn, je nomme 1c1 avec reconnaissance mon assistant Te6filo Gerber. qui m'a 
rendu d'excellents services pendant le voyage et pendant les travaux de laboratoire. 

Qu'il me soit permis aussi de remercier vivement le directeur et le personnel des 
ateliers de publications du l\Iusée. Sans pouvoir les nommer tous ici. je ne veux pas 
manquer de leur exprimer mes remercîments les plus sincères pour les bons· so ins 
qu'ils ont bien voulu mettre dans l'exécution de cet ouvrage. 

En offrant le présent travail au lecteur. je sens bien qu'il est, sous plus d'un 
rapport. incomplet: si je le présente néanmoins au monde scientifique c'est parce que 
j'ai la conviction d'avoir fait de mon mieux en présence du temps limité et des diffi­
cultés multiples contre lesquelles on lutte constamment pendant les expéditions dans la 
Cordillère. 

Dn. CARL BuncKnAnoT. 

Musée de La Plata, sept cm bre 1 9 o o. 





OR I ENTATION R É GIONALE 

A l'est et au nord du campement m ilitaire de Las Lajas, s'élèYent des chaînes séd i­
mentaires basses que je désignerai comme chafnes orientales. l\ous pouvons en distin ­
guer deux : l'une. qui se dirige du nord-est au sud-ouest et qui limite le grand plateau 
de Las Lajas yers l'est. se nomme Sierra de la Vaca 1Wuerla: l'autre . gui surgit brus­
quement au nord de l'Agrio et de Las Lajas . n'a pas de nom spécial. Les deux chaînes 
nous rappellent bien la structu re du Jura suisse : elles sont basses et montrent des for­
mes orograph iques extérieures qui sont en rapport intime a,·ec la structure géologique 
in terne bien s imple . Le paysage diffère pourtant du J ura suisse, car i l est dépour\'u de 
Yégétat io n. Les arbres manquent complètement et les pentes sont couvertes d'éboulis et 
çà et là d'un gazon peu épa is (voi r fig . 1 et 2 . pl. 111). 

Une grande p la ine s'étend entre les chaînes orientales à l'est et les chaînes andines 
plus hautes à l'ouest: c'est un plateau à peu près horizontal que j'a i nommé Pla/eau 
de L as L ajas . L 'aspect de cette plaine est désolant 1,·oir fig . , . pl. XV III ): pas un arbre 
gu i no us protège contre les rayons brOlants du sole il; rien qu'une cou\'erture éparse de 
buissons épineu x. a lternant a,·cc des pierres dont la surface brillante a été polie par des 
ve nts vio lents . C'est un désert monotone. çà et là coupé par les barrancas du Rio 
Agrio . des lirroyos Leucullin, Sanguilco et d'autres ruisseaux. 

La chafne de Pino llachado, qui limite le plateau de Las Lajas Yers l'ouest. nous 
offre. dans sa partie orientale . des paysages peu at trayants. Un coup <l'œi l sur notre 
planche V. figu res I et 2 . nous en montre un exemple typique . C'est là une c ime dont 
les pentes sont presque nues et couyertcs seu lement par place d'un ga7,on très épars . 
laissant voir partout les bancs séùimentaires plissés . Oc pareilles montagnes sont typi­
q ues dans nos latitudes pour les régions orien tales <le la Cordillère: dans les Alpes . je 
n'ai jamais ,·u quelque chose de semblable . 

Pl us à l'o uest, près de llaichol, de Pino llachado et dans les environs du col de 
ce nom . on voit une Yégétat io n un peu p lus abondante: entre la Comisaria et le Paso 
de Pino llachado. il y a même des forêts assez belles. Cependant. ic i aussi le paysage 
ne peut guère être com paré avec celui des Alpes: les crêtes sont en général peu décou ­
pées . les c imes peu typiques (Yoir figures r et 2 . planche XV l f) . Uniquemen t. le bord 
occidental de la chaîne a des hauteurs considérables; il y a là toute une série de cimes 
qu i s·élè,·ent à des hauteurs d'env iro n 3000 mètres comme les Cerro Colorado. Cerro 
Negro, Cerro Baya. Cerro Chucan . Cerro Cheachil (voir figure 2, planche lX) . 

U ne seconde grande pla ine. le Plateau de l'11luminé, occupe le centre même des 
chaî nes and ines . en sépa rant la chaîne de P ino Ilachado à l'est de celle de Lonqu imay 

C.:? 
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à rouest. C'est un paysage encore plus aride que celui du plateau de Las Lajas ( \·oi r 
11gure 2. planche XVJ IJ). Une plaine immense est couverte presque partout par des 
masses jaunâtres de pierre-ponce; çà et là seulement, s'observent des bosquets. de vé­
ritables oasis dans le désert. Ni les ruisseaux, ni même de lac Aluminé ne peuvent 
donner de la vie à ce paysage complètement mort. Ce qui donne au plateau de !'Alu­
miné un caractère patagonien bien étrange, c'est son morcellement en de véritables 
montagnes tabulaires. ;-fous sommes vraiment étonné de retrouver ici. au centre même 
de la Cordillère, des formes orographiques qui caractérisent généralement les grandes 
plaines du Globe (vo ir figure , . planche XI). 

Enfin, nous entrons dans un beau paysage de montagnes, en étudiant la partie 
orientale de la chaîne de Lonquimay entre le rio Biobio et le Lonquimay. 

La hauteur considérable des cimes, les roches variées, tantôt granitiques. tantôt 
sédimentaires, les formes d'érosion bien typiques des crêtes et vallées transversales et 
la végétation abondante, tout contribue à donner à ce paysage un caractère pittoresque. 
«alpin». pour ainsi dire (voir fig. 1 et 2 . pl. XIV; fig. 1 et 2. pl. XV). 

La partie occidentale de la chaîne de Lonquimay entre le Rio Lonquimay. et la 
vallée longitudinale du Chili, près de Curacaulin, a été parcourue rapidement. C'est 
une région couverte de bois jusqu'à des hauteurs considérables . La forme des mon­
tagnes basses est généralement arrondie et peu caractéristique. mais la chaîne est 
couronnée dans sa bordure occidentale par les magnifiques cônes des \·olcnns Tolhuaca. 
Lo11q11i111ay (voir fig. 1, pl. XVI), Llaimas et Lanin. 
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PREMIER CII AP ITRE 

REMARQUES PALÉONTOLOGIQUES 

Je ne veux pas répéter ici tout ce que j'ai Jéjà <lit dans lïntroductio n paléontolo­
gique de mon travail antérieur (1 ). Il suffit de déclarer que, dans le présent cas aussi. 
les études paléontologiques ne peuvent pas ètrc considérées comme définitives. Les 
déterminations de fossiles doivent sub ir une révision à l'aide d'une littératu re plus 
complète et d"une collection comparati\'e. 

i\lalgré ce caractère préli minaire de la partie paléontologique de notre travail. j'ai 
cependant la con\'iction que des rectifications ultérieures n'apporteront que des change­
ments de détail et n 'affectero nt guère nos conclusions stratigraphiques . 

Les planches paléontologiques ont été faites sous ma direction par i\l. Carlos Bruch. 
photographe en chef de notre 1\lusée . et je me fais un devoir ici de le remercier vi,·c­
rnent pour les bons soins qu 'il a mis dans ce travail. 

DOGGI<:R INFÉl~JEUR ET J\lOYEN 

HRACHIOPODA 

Lingula Beanii Phill . 

(pl~nchc XIX, fig. 3 et 4) 

l,.ingula Heanii P111L1.11~~; Geolog)' of Yorkshire, p. 1, pl. Il. ftg. ~(1. 

1876 , l.irtgula Jka11ii DA\·toso:.: Suplemem Jura~sic nnJ Tri3ssic llrachiopodn. p. 78, pl, IX , lig, HJ, 11 et t ~. 

1 894. Unçula J>tagemmmi MoERICKP: Lias und Unterooljth von Chile, p. 5 9, pl. V. lig. g, 

Longueur de la valve ........ ... .... 1 1 mm. 
Largeur de 1a valve................ 6 » 

8 mm. 

4 » 

Comme nos exemplaires correspondent exactemen t à la Lingula Bea11ii. tantôt par 
leur forme." tantôt par leurs ornements, je ne doute pas Je leur iden ti té avec cette es­
pèce. Comme unique différence. on pourrait mentionner que nos exemplaires sont un 
peu plus petits que l'espèce anglaise . En outre, il convient de noter que chez un 
de nos exemplaires (fig. -l-, pl. XIX) la forme du crochet est exactement celle du type, 
tandis que d'autres possèdent un c rochet un plus aigu (fig. 3, pl. XIX) . De pare ill es 
variations sont du reste déjà c itées par Davidson. On se demande en vain de quel 

(') BURCKll,\t\O'I", Cnt l : Profils géologiques lran;1·er~,11~ de l:i Cordill~1c. Au:dcs del l\(useo de La Plata , 1900. 
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droit .l\loericke a séparé sa Lingula Plagemanni de la Lingula Beanii, avec laquelle clic 
doit probablement être identifiée. 

Nl\'EAC: Dogger inférieur de l'Europe: Lingula Plagemanni dans la zone à Slepha­
noceras Ilump/zriesianum du Chili. 

LOCALIT~: Rio Agrio. vis-à-vis du Leucullin (* 5). 

LAMELLIBRANCHJATA 

Pseudomonotis substriata Ziet. 

(planche XIX, fig. 2) 

1833. ,\Pieu/a subsll'iata Z1ETEN: Vcrs1cincrungcn WOrttcmbcr,gs, pl. l,XIX, rig. 6 . 
1858. Monotissubstria/<1 QUESST8I>T: Jura. p. 259, pl. XXXVII, Îlg. 2 â 5. 
18,8. Pseudomonotis substri<tta GoTTscn•: Jurnssischc \'crs1cincrungcn aus der Cordillcrc. p. 22. pl. \'I, fig. 7, 8 et 9. 
1898. Pseudomoni,tis subsll'ial<! TORNQUIST: Ooggcr am Espinniitopass, p. 32. 
1899. Pseudom1>11otis .rnbstl'iata Bu1<crnAR01·: Profi ls tr,nsvcrsaux, p. 33, pl. XXI, fig . 5 c1 7; pl. XXII, fig. !l· 

Une valve droite se laisse identifier avec la Pseudomunolis substriala Zieten. et res­
semble surtout à la figure S. planche XXXVII, de Qucnstedt. La coquille est O\'alc. 
assez plane. possède une grande oreille postérieure et est ornée de petites côtes rayon­
nantes, croisées par des stries concentriques. 

N1vEAt..:: Lias supérieur d'Europe; dans la Cordillère, elle se trouve dans le Dogger 
inférieur. à l'Espinazito (Tornquist). au Rio Grande et à la Canada Colorada (Burckhardt) . 

LoCAL1T1:: : A l'est de Liucura. vers Pino IIachado (• II a). 

CEPH.i\LOPODA 

Harpoceras (Oppeliat) cfr. proximum Mocrickc 11011 Gottschc 

(pl3nChe X IX, lig. 1) 

1i'tc,4. llal'pOCCl'aS pl'OXÎIIJl/111 MOER!CJ,~: Lias unù Un1croolilh in Chilc, p. 15, pl. \'I, ftg. J. 

Je possède seulement un fragment d'un Harpoceras qui montre certaines aff,nités 
avec Je groupe de l'Oppelia subradiala . De nombreuses côtes falciformes. ta ntôt simples 
tantôt bifurquées. sont très fortes vers le dos; elles s'effacent. au contraire, presque 
complètement vers la moitié intérieure des flancs. et près de la suture seulement quel­
ques côtes simples sont visibles . 

N1vEAL:: Le Ilarpoceras proximwn se trouve dans le Dogger inférieur de la vallée 
de Copiap6 (Chili). 

LocALITÉ: A l'est de Liucura, vers Pino Hachado (• 1 I b). 

CALLOVIEN INFÉRIEUR 

CEP! IALOPODA 

Stephanoceras aff. anceps oroati Qust. 

(planche XIX, fig. 5 Cl Ô} 

1858 . .,.\mmtmitcs anceps arnali QuENSTEoT: Jura, p. 537. 
1887. Ammonit,s a11ceps 1m1ati Qu•ssn:1>T: Ammoni1en, II, p. 774, pl. LXXXVII, Iig, 33. 

Ce Stephanoceras ressemble surtout à la figure citée de l'Am.mollitcs anceps ornati 
de Quenstedt. Entre le dos aplati et les Oancs, s'observe une carène asse;,: marquée. Des 
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côtes sen-ées tra,·ersent les nancs et forment un tubercule faible en passant la carène 
entre les llancs et le dos. A partir de ces tubercules . la plupart des côtes se di\'ise en 
deux pour passer le dos sans interruption : d'autres restent s imples comme cela paraît 
être indiqué aussi sur la fi gu re citée de Quenstedt. 

La ligne suturale est malheureusement mal conser\'ée: la partie visible est cepen­
dant très semblable à celle de l'anceps ornali et peu découpée. JI y a sur le d os un 
lobe externe bipartite et deux premiers lobes latéraux assez profonds. à trois branches 
principales. 

Si j'hésite à identifier notre exemplaire avec l'anceps ornati, c'est parce qu'il en 
diffère par son dos moins large et ses tou rs moins épais. 

:\'!\'EA U: Le Stephan oceras crnceps ornati caractérise le Callov ien supérieur de la 
Souabe. 

LoCALITt: A l'est de la Comisaria Lonquimay (• q). 

Sphaeroceras subcompressum \Vaagcn 

(planche XIX, lig. 7 Cl 8) 

1 R7S. Slepha11occras s11/Jc1>mprcss,m1 WAM►:N: Jurassic CcphalopO<la of Ku1ch, dons: Jurassic IÎIUM of Kutch, ,•oJ. 1, •I. Sëric IX, 4 . p. 13g, 
pl. XXXIV. fig. 1 . 

l)i,11nètrc ................................. ..... .......... 58 mm. 
Ouverture de l'ombilic ......... . . .. .. . . .......... 1 1 » 

llauteurd'untour .................................... 25 » 

Epaisseur d'un tour....... .... ......... ............. 23 » 

Un exemplaire assez bien consen·é montre tous les caractères que \Vaagen a indi­
qués pour son Sphaeroceras subcompressum. 

Les tours sont peu bombés. plutôt aplatis. et laissent voir un ombilic assez ouvert. 
Des côtes serrées. peu proéminentes et légèrement nexucuscs partent de la carène o mbi­
licale et se bifurquent ou se trifurquent vers le milieu des flancs. Elles sïnfléchissent 
en arnnt sur le dos de la coquille ( 11g. 8, pl. XIX ). 

Comme l'a fait voir \Vaagen , cette espèce ressemble beaucoup au véritable Splwe­
r occras macrocephalum. mais s'en distingue surtout par son ombilic plus ouvert, ses 
côtes bien marquées au pourtour de l'o mbilic et infléchies en a,·ant sur le dos de la 
coquille. 

~1vi-:Au : Zone à Sphaeroceras mm.Tocephcrlum des Indes. 
L OCAL1Tt'.;: Lo nquimay à l 'est de la Comisaria ( 14 ) . 

Sphaeroceras lamellosum Sow. 

(pl3nchc XIX, fig. 13) 

r 8 1 o . A mm,miles /amellosus Sowv.1\oY: ïrnnsactions Gcological Society of London, vol . V, pl. XX J 11. 

, 8 7 5 . s1,ploam,cuas lamtl/osum \V A,\Gr.x: J urnssic Ccphnlopodn of Kutch, dons: Jurassic faunn of Kutch. 1, 4, série IX, 4, p. 122, pl. XXXll l, fig. 1. 

Diamètre. ....... .. .......... . .......... ..... . ...... 42 mm. 
Ou,·erturc de l'ombilic ...... .... ....... ........ .. 8 » 

Hauteur d'un tour....... . ......... ......... .... . . 2 0 » 

Epaisseur d'un tour ........... ..... .... , ........ .... 24 >> 

Notre exemplaire paraît en général bien conforme à la description et aux figures 
du Sphaeroceras lamellosum de \Vaagcn. Toutefois , il faut mentionner qu'il s'en distin-
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gue par des tours un peu plus bombés et des côtes moins épaisses. Les côtes ressem­
blent plutôt à celles de Sphaeroceras dimerum de \Vaagen. Cependant. cette ucrnière 
espèce appart ient au groupe des cw·11icoslnti de \Vaagen. tandis que chez /a111ellos111n et 
chez notre exemplaire les côtes passent le dos sans inflexion. 

N 1n:AU: Zone à Sphaeroceras macrocephalum . 
LocAuT(.:: J\ 1·est de la Comisaria Lonquimay ( 14 ) . 

Sphaeroceras bullatum d'Orb. 

rpJanchc XIX, fig. r t Cl 11) 

1 R45. Ammonites bttllatus o'OA.n1c;s1r: Paléontologîe l'rançabc. JurassiqliC I, p. + r 2, pl, CXLIJ, fig. 1 et 2.. 

,~47. ,\m111011ilcs platystomus QusssTEoT: Ccpholnpodcn, p. 1.1-8, pl. X\', r.g. 3 c, 4. 
1808. A11111w11itcs bullatus Qu,ssTmT: Jura, p. ,fï9, pl. LXII', fig. 13. 
1887. A111111011it,s bullatus Qurnsn:nT: Ammonitcn Il, p. 607, pl. LXX\'11, fig.6-13, pl. 1.XX\"I, fi!\,,. 

J'ai sous les yeux un fragment de tours d'un Splweroceras qui ressemble beaucoup 
au Sphaeroceras bullalwn <l'Orb . Les tours sont très bombés. mais un peu moins larges 
que ceux du Sphaeroceras bullalum typique. De nombreuses côtes serrées se bifur­
q uent généralement dans le \'Oisinage de la suture. restent à peu près droites sur les 
0ancs et passent le dos a\'ec une légère inl1exion en a\'ar.t. L'ornementation ressemble 
aussi à celle du Sphaeroceras microslom.a d'Orb.: mais les dimens ions sont plutôt con­
formes au Sphaeroceras bullalum. La dernière loge n'est malheureusement pas conscr"ée. 

l'\1,·EAU: Callovicn inférieur. 
Loc,,uTÉ: A !"est de la Comisaria Lonquimay ( 14) . 

Sphaeroceras aff. tumidum Rcinccke 

(planche XIX, fig. 9 et I o) 

18 r 8, N<11tlilt,S' tcuuidus Rr.1Nr:cKr: 1.\·foris proto~:iei Nnutilos et Argonautas, fig. 4 7 
1 8.J 7, J\mm,mitcs macroccphalus Qu,ssn,n: Cophalopodcn, p. 1 83 (pnrs), 
, 87,. Stcp/ra11Meras tumidum \\',,•G": Kut.:h, p. 1 1 ~. pl .• XX\'I cl XX\'1 1, fig. , Cl >. 

Un Sphaeroceras bombé offre beaucoup ct·analogies a\'CC le Spha.eroceras t11mid11m 
de \Vaagcn, soit par sa forme ronde. soit par ses cùtes fines . tranchantes et géné rale­
ment trifurquécs . qui passent les flancs avec une légère innexion. tand is qu'elles sont 
complètement droites sur le dos de la coqui lle . Cependant. notre exemplaire possède 
un ombilic plus étroit. sans carène ombilicale bien prononcée et des tours un peu 
moins bombés que le type . La ligne suturale y est malheureusement très peu \'isiblc 
mais paraît conforme aux lobes figurés par \\'aagen. 

Diamètre ....................................... ,....... 57 111111 

Ou,·erture de !"ombilic ... ........ ............ ........ <) » 
Hauteur des tours .... . . ..... . ....... .... ......... 2 7 » 

Epaisseur des tours ......... .. ........ .... .......... 34 » 

N1,'EAL.: Le Spaeroceras tumidum caractérise la zo ne à St. macrocephnlum. 
LOCAL1T1~: J\ l'est de la Comisaria Lonqui may ( 14). 



C0Ro11,L1~RE E:'\THE L\S L\JAS ET CuRAc., uTtN 

Ci\ LLO\'IEi\ SL"PÉR!El!l<. 

Li\71\ELLI BRANCJ JIATA 

Pecten aff. Rypheus d"Orb. 
lpl~nchc X IX, IÎfl. 14, 1 s Cl 1 6) 

Synonymie voir: Sc1111J\rtt: Fau na c...tcs Onthonicn im oberrflcinischcn Ticflnnd, p. 126. 
1898. Pecten Ryp/JL'us TOl\!'iQUl:i1': J)ôggci- n,n IIspina,itopas.s, p . 55. 

13 

Comme je ne puis pas consulter la littératu re nécessai re et surtout le tra,·ail de 
Schlippe. il reste pour le moment douteux. si nos exemplaires peuvent être identifiés 
1.1\"cc le Pecten Rypheus . Cependant. cela me pnraît très probable en vue de la courte 
description que Tornquist a donné récemment de ses exemplaires argentins du Pecten 
Ryplzeus. En effet. notre Pecten aussi ressemble à prc111ièrc vue beaucoup à lïi:ntCJliu m 
disciforme par sa forme générale. mais en d iffère par ses orei lles typiques pour le 
groupe des Pecten s. str. La coquille est petite. plane et lisse, couverte ùe stries con­
centriques se rrées qui sont croisées par des s tries rayonnantes extrêmement fines. 

N1n:Au : Pecten Rypheus caractérise le Bathonien de l'Europe : à l'Espinazito. on le 
trouve dans le Callo,·ien supérieur. 

LOCALIT(~: Rio Agrio, ,·is-à-vis de l'embouchure du Leucullin (" 6) . 

CEPJI/\LOPODA 

Perisphinctes cfr. rota \Vaagen 

!planche XX, r:g. 1) 

187S. 1•c.-isphù1c1cs .-ota W.uGRN'. Jurossic Ccpholc>pml• c>f Kutch, p. 186, pl . XL\'111, fig. 1. 

i\lalheureusemcnt. je ne possède qu'un seul fragment incomplet d'un g ran f>eri­
sphincles qui ressemble beaucoup au Perisphincles rnla \Vaagen. Coquille très évolutc. 
cou\'erte de nombreuses côtes très serrées et tranchantes qui passent les flancs avec 
une f"aible inclinaison en a\'ant et ne se divisent généralement que ,·e rs le bord du dos 
en deux branches . Les tours paraissent plLJs hauts que ceux du type de \Vaagen. 

N1vEAU: Le Perisphinctes rota se trouve dans l'Oxfordien le plus inférieur des Indes. 
LOCALIT{~: Rio Agrio vis-à-vis de l'embouchure de !'Arroyo Leucullin (• 6) . 

i\lALJ\1 INFl~RIEUR ET i\lOYP:I\ 

n) llRl~ClIES ,\ ClDARITES DE LO:S:QL" lil\AY 

ECI IJNODER1\IATA 

Cidaris cfr . florigemma Phil!. 

(planche XX, fig. 2 :1 S; cliché ci-joini) 

1 829. Cida,-is jln.-igcmma P111u1P,: Gcology of Yorkshire, p. 1 2 7. pl. Ill, fig. 1 2 e1 1 3. 
1873. Cidaris jlQl'Îl{C»wra QVF.Nsno·r: Pc1rcfnc1cnkundc Dcutschlands: F:chinotlcrmcn, p . ï9, pl. LXII I. lig. 8 5 ù ()f. 
188 1. Cidaris jloril{cmma CoTTt:.w: Paléon1ologic frnnçaisc. Jurassique, X. 1. p. qg, pl. Cl.XX.XI c1 CLXXX IV, cfr. ovant 1ou1 pl CLXXX I\'. 

figure 4. ô e, 9. 

La brèche échinodermique de Longuimay est formée en grande partie par les radio­
les de cc Cidaris. t\lalheurcusement. je n'en possède aucun exemplaire complet· et bien 

c. 3 
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conservé. La forme des radioles, plutôt O\'a le et globuleuse . peut être comparée avec la 
figure G de la planche CLXXXI \ ' de Cotteau; elle diffère cependant notablement de la 
fo rm e allongée du Cidaris jlorigemnw typique . :\éanmoi ns . je cro is pou\'oir rapprocher 

nos radiales à ceux de l'espèce citée en vue de leu r ornementation tout à fait 
analogue. En effet. la ti ge des radiales est o rnée de sér ies longitudinales très 
régulières de granules arrondis qui sont reliés entre eux par un filet apparent 
(voir cliché ci-joint). 

Quelques autres radiolcs paraissent être plutôt conformes au Cidaris coronata Goldf. 
auquel ils se rapprochent par la forme et par leur collerette très longue et assez mince 
(voir fig. S. pl. XX). 

1'1vc-:,,u: Le Cidaris jlorigemma se trou\'e dans le 7\lalm in fé rieur ( Rauracien. Sé-
quanien). 

LocAc1T1~: Brèche à Cidarites à l'est de la Comisaria Lonquimay. très abondant (· 14.). 

L,\J\IELLIBRANCI I IATA 

Pecten Buchi Roern. 

(planche XX, fig. 9 ; cliche! ci - joint) 

, 839. Pcct<11 IJuchi Ro•·""": Pcircfactcn des norddcut<chcn Oolithgcbirgcs, 1'aehtra~. p. 27 . 
1 89 .f. Pccw, Buchi Ote Lonror: ~lollusquc~ du Rauracien inférieur du Jura bernois. p. 5 3, pl. \'I. fig. 7 • 

U n exemplaire incomplet. dont la forme extérieure ne peut être précisée. montre 
cependant, quant aux o rnements, une analogie frappante a,·cc le Pecten Buchi figuré 
par de Loriol. 

'/, 

La coquille est cou\'crte de nombreuses petites côtes rayonnantes, très 
Ïlncs . serrées et fo rtement di\'crgentcs (fig. 9. planche XX). Com me le démon­
tre le cliché ci-joint. ces côtes se bifurquent surtout \'ers le bord palléal: elles 
sont sépa rées par des inten·alles très étroits qui affectent la forme de simples 
stries ponctuées et croisées par des stries concentriques extrêmement fines. 

Les o reillette s sont malheureusement ins urfisamment consen·ées. 
:'\1,·i-:AL:: i'\{alm inférieur. Rauracien inférieur du Jura Bernois (Lori ol) . 
LocAu-r1:: : Brèche à Cidarites à l'est de la Comisaria Lonquimay (• 14). 

Pecten erinaceus Buvignicr. 

(planche XX, fig . li. 7 et 8) 

1852. /locl,11 crinac,us llunc:srsn: Stntistique géologique de la Meuse, p. 23 , pl. XIX, fig. 7 d 12. 

1 R 8 1 . l'eclen erinacrus J>. or. l.on101 : Monogr:i.phic pnléontologiquc des couche~ li 1\ 111mm1/tts tcnuilobatus d'Obcrbuch:-lten, 1>. g 2. pl. X1 If. fi,:t. 1 Cl :! • 

1888 . Pi:ctc11 dr. ~rù,accus Lonro,: i'.tuJe ,ur les Mollusques des couches corolligènes de \'nlfin, p. 31 z. pl. XXX\', fig. 4, 5 et 6. 
189.~. l'oct~n crfoactus r . o& Lon10L: lttudc sur les :\lollu.:;que~ ùu Rauradcn inférieur du Jura Bernois, p. ,18, pl. V, fig. 4. 

1\Ies exemplaires de ce Pecten sont malheureusement incomplets , de sorte que je 
ne sau rais indiquer les dimensiones. Quant aux ornements (fig . 7 et 8. planche XX). 
il s offrent tant d'analogies avec le Pecten erinaceus que je ne doute pas de l' identité. 
Des côtes rayonnantes assez larges et serrées portent généralement trois séries d'écailles. 
une médiane et deux latérales. et sont séparées par des intervalles très étroits. profonds 
et linéaires. O n observe une côte (11g. 8. planche XX ). qui porte quatre séries d'écailles: 
c'est à dire d'un côté de la séri~ médiane. se trouvent deux séries d'écailles très Îlnes, 
et, de l'autre côté . on ne remarque qu 'une seule série latérale plus forte . 
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N1vEAu: i\lalm inférieur et moyen (Rauracicn inférieur de Loriol). 
Loc,\lxrt: Brèche à Cidariles. à l'est de la Comisaria Lonquimay (• q). 

b) CALCAIRES ET GRf:S DE LA SIERRA DE LA VACA ,\IUERTA 

BRACIIIOPODA 

Rhynchonella cfr. arolica Oppcl 

(planche XX, fig. 1 o) 

186 5. /Vrynclumclla ara/ka Ûl'l'EL: Ge-ognostische Stuùicn im Ardèche Depancmcnt, p. 3 1 2. 
187 r. Tcrcbralula larmwsa nrolic.·a QUENSTF.DT: Petrcfactcnkundc Ocut~chlands, Brnchiop0Jet1, p. 1 :?7, pl. XXXIX 1 fig. v5 Cl ~)6. 

t 8 7 7, f(hyuchoncJta nrolica FA v-n~-:: La zone à A mmcmilt's aca11tl1icus dan!-i les Alpe~ de la Su issc C:l de 1.- Savoie, p. 7 6, pl. IX, fig. 8. 
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t 8 o o. Rhync:honclfa lacunosa var arolica 11 AAS: J u rassische .BrachiopoJcn des Schwdt-cr Jura, 11, p. 4 8, pl. l l l. fig. J à :: :: ; pl. 1 \', fig. 1 , .~ et 5 , 

pJ. VI, fig. t 3 Cl q. 

Je ne possède qu'une petite valve assez mal conservée. Cependant, je crois pouvoir 
la comparer avec la Rhynchonella arolica. car elle laisse voir les caractères principaux 
de cette espèce. Les ailes sont très asymétriques et couvertes de deux fortes cC>tcs 
assez cour·bées. Sur le bourrelet, s'observent trois côtes saillantes à peu près droites. 

N1n.::.,L·: La RhJ·nclwnella arolica se trou,·e dans le I\\alm inférieur et moyen (Ar­
govien. Rauracien, Kimméridgien) . 

LOCALITÉ: Sierra de la Vaca l\lucrta, pente occidentak (• 3 b). 

LAi\lELLil3RA?'-!CI IIATA 

Astarte aIT. reginae P. de Loriol 

(planche XX, fig. 1 1. 1 2 Cl 1 3) 

r 893. , \starie ,·cgi11ac p. 1,r. Lo11101.: Dcscrip1i,,n des Mollusques Cl llrachiopodes tles couc.:hcs séquanicnncs de Tonnerre. p. 1 o~. pl. \'Il 1. 

fig. 4, 5 Cl 6. 

Longueur . . ........................ , ............. . 

Largeur ......... ... ..................................... . 
Epaisseur ........................................... . 

1.j.111111. 

1 0 » 

4 » 

L es nombreuses coquilles de cette espèce ressemblent beaucoup à l'Aslarle regiliae. 
Comme cette dernière, nos exemplaires sont ovales allongés. très inéquilatéralcs, avec la 
région buccale courte et la région anale longue, tronquée obliquement. Jls porient 
également une carène assez marquée, dirigée du crochet à l'extrémité du bord palléal. 
Les crochets sont petits. La surface est ornée de côtes concentriques, saillantes. un peu 
irrégulières; le bord interne des val\'es est crénelé (voir fig. 13). 

Dans la valve droite. j'ai pu constater deux dents cardinales di,·ergentes. 
Cc qui précède démontre que nos exemplaires sont en tout cas très voisins de 

l' . .-lstarle reginae: cependant. comme ils en diffèrent par le bord oblique du côté anal 
et par une région anale moins épaisse. je n·osc pas les identifier aYec cette espèce. 

Nl\'EAC: Aslarle reginae a été trou\'é dans le Séquanien de Tonnerre. 
LocALITi'...: Sierra de la Vaca ,\ luerta (* 3). 

, 



ANALES DEL l\lusi::o DE LA PLATA 

TlTlIONIQUE SUPÉRIEUR 

CEPHALOPODA 

Reineckeia microcantha Oppel 

(planche XX. fig. 1 6 et 1 7; cliché ci- joint) 

1865 . • \mmti11ius mic1·oca11th1tS o,,,.u: Zci1schrift der dcu1schcn Geologischen Gcsellschaft, XVII, p. 555. 
18ô8 . . \111111,milcs 111ic1·vca11//ws Z1·rn1.: Ccphalopodcn der Strambcrgcr Schichtcn, p. 93, pl.X\'!!, fig. 1 :1 5 

1890. lfoplitcs 111icroc11111h11s Touc.,s: Ardêchc, p. 008, pl. X\'111, fig. , 2. 

1897. J<<i11cckci11 111ic1·oca11tha ST&VE1<: Argentinischc Juraablagcrungcn, p. 3o, pl. \'li, fig. 3, .jet 5. 

Diamètre.................... .......... ... 25 mm. 3o mm. 
Ouverture de l'ombilic................ 1 1 » 1 2 » 

Ilauteur du plus grand tour .. . ... g » 1 o » 

Epaisseur du plus grand tour ...... 1 o » 1 2 » 

.\les exemplaires mo1Jtrent tous les caractères de la Reinecheia microcanlha. 
Les coquilles sont peu involutes à ombilic assez ouvert. Les tours sont arrondis 

et leur section transversale est à peu près circulaire. Des côtes nombreuses. assez fortes. 
serrées et presque droites couvrent les flancs. La plupart entre elles se bifurque vers le 
milieu des flancs à partir d'un petit tubercule . 

Sur le dos, on observe exactement la même ornementation que chez la figure +· 
planche X\'11 de Zittcl, dans «Cephalopoden der Stramberger Schichtcn» (voir figure 1G. 
planche XX). 'foutes les cùtes sont atténuées au milieu du dos et forment de chaque 
côté de cette dépression un petit tùbercule plus ou moins prononcé. Elles alternent 
généralement sur le dos comme cela est aussi indiqué dans la ligure citée de Zittel. 
La ligne suturale ( ,·oir le cliché ci-joint) est assez bien visible: on y distingue un lobe 

·• externe. bipartite et un premier lobe latéral à trois branches. La selle •.. , ( ff f 7 s externe montre trois branches principales, dont rextérieurc est la plus 
,, ", • haute: la première selle latérale est bipartite; le second lobe latéral, 

assez étroit et un peu oblique, ne possède que la moitié de la longueur du premier 
lobe latéral. Lobes auxiliaires invisibles. 

:\"1vEAL': Couches de Stramberg. 
LOCAL ITÉ.: Sierra de la Vaca Î\luerta . pente occidentale ( • 2 ) . 

Reineckeia Koellikeri Oppcl 
(plnnchc XX, lig . 14 et t 5: planche XXI, fig . t) 

1865. ,l11111umiles Kocl/i/;,ri o,,rF.c: l.citschriit Jcr deutschcn Gcologischcn Gcscllschaf1. Band X V 11, p. 5 5 5. 
1808. \mmr,11itcs K,,tl/ikei•i Z11 rn,: Cephalopodcn ilcr Strnmbcrgcr Schichtcn, p. 95, pl. X\'111 fig I et z . 
1890. /foplilcs K11dlikcri TOt;CAS: Ardèche, p. 607, pl XVIII, fig. 11. 

1 8 \17. Nc111cckcia Koc//il,cri S1Et1E1<: Argcminischco Juraablagcrungcn, p. 3 1, pl. \'li 1, 11g. 5 et 6. 

Épaisseur ...... .............. ......................... .. .. 
l laLJteur ............................................ .. 

59 mm. 
6 5 » 

Des fragments de tours d'un g rand Am monitc possèdent les ornements <..le Reine­
ckcia Koellikeri. Les tours portent des côtes distantes assez fortes. poun·ucs sur le mi­
lieu des flancs d'un gros tubercule. A partir de ce tubercule. la plupart des côtes se 
di\'ise en deux branches qui passent le dos sans interruption . mais en s'atténuant ,·ers 
sa partie médiane et en formant une seconde série de tubercules de chaque côté de 
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cette dépression. La branche postérieure des côtes porte toujours un tubercule ,·entrai 
beaucoup plus fort que la branche antérieure (\'oir fig. 15. pl. XX). L'un des fragments 
ne porte que des côtes simples qui forment cependant aussi des tubercules au milieu 
des f1ancs comme les côtes bifurquées (fig. 1. pl. XXI). 

La forme générale dilîère un peu du type, les tours étant un peu plus hauts 
qu'épais. 

NcvEAU: Couches de Stramberg. 
LocALITt: Rio Agrio vis-à-vis du Leucullin ( , 7) . 

Odontoceras ellipsostomum Stcuer 

( pJ3nche XXI , fig . z Cl 3) 

1897 . Od•mlvccms cllipsustcunum STEurn: Argcminis~h• Juraoblogerungen , pl. XXI, lii;., cl ,: pl. XXII , fig . 12, p. !iu. 

Jlauteur des tours .. ....... ... .. .. .. . .. ...... ........ 62 mm. 
Épaisseur des tours .. ..... .. . ... .. .. . ... .... . . .... 54 » 

La forme et les ornements d ' un exemplaire fragmentaire correspondent à l'Odun­

tuceras ellipsvslonuun Steuer, de sorte que je ne doute pas de l'identité quoique la 
ligne suturale ne soit pas ,·isible. Les tours sont très grands et montrent une section 
transversale o,·ale, un peu plus haute qu'épaisse. Leur plus grande épaisseur se trouve 
au-dessus de l'ombilic. Les llancs s'abaissent insensiblement et sans carène dans une 
surface suturale assez haute et à peu près perpendiculaire. 

Des côtes fortes et assez serrées restent à peu près droites sur les flancs. Elles sont 
quelquefois simples; mais, le plus souvent, elles se bifurquent à des hauteurs diffé­
rentes (fig. 3, pl. XX!) . Sur le dos. toutes les côtes sïnlléchissent notablement en a\'ant 
(fig. 2, p 1. XX 1 ) . 

N1vEAU: Tithonique supérieur (Steucr). 
LoC,\LITÉ: Rio Agrio vis - à - vis du Leucullin (• 7 ) . 

N ÉOCOi\llEN 

a) couc11gs ,\ ARCA SECURIS 

Fossiles décrits p:ir J\l. le professeur Cu. i\[AYER-EntAlt 

CEPHALOPODA 

H oplites Burckhardti l\\aycr- Eymar n. sp. 

(plonchc XX\'! , tig . 1 et e) 

Testa subdisciformis. compressiuscula: anfractus sex ad septem. per cuartam par­
tcrn in,·oluti. ad suturam abrupti, in lateribus oblique planulati. dorsum \'ersus com­
prcssi . Dorsus angustiusculus . inter costas rotundatus. Costae tenues. aetatc di!>tontcs. 
lateribus simpliccs, rcctac Yel subrectoe. in comprcssus initio. dorso satis procul ple­
rumgue nodoso-spinosae, dorsum , ersus lc,·iter retro-arcuatac, interdum t.lichotomac. 
in angulo dorsali plus minus,·e tubcrculoso-spinosac. in dorso le\'iter pronc. a sulco 
dorsali lato. humili, plus minusve affectac. 

Diam. circitcr 60, ait. ultimi anfractus 27, crass. 19 mm. 
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C'est à mon Jlopliles Ruspolii de la pointe orientale de l'Afrique (L) que cette .\m­
monite ressemble le plus. Elle en diffère par sa taille du double plus grand, par ses 
tours plus renOés, enfin par ses côtes qui se bifurquent sensiblement plus tôt. Néan­
moins, les affinités des deux espèces néocomiennes const ituent un fait bon à noter. 

LOCALITÉ: Au nord du Rio Agrio ( 8). 

Li\l\lELLIBRANCIJIATA 

Arca (Cucullaea) securis Lcymcrie 

{planche XXVI. fig. 3, .1 et 5) 

184,. L•.rnERJE'. Mémoire de la Société géologique de France, tome V. pl. \'li, fig. /jet 7. 
18 .. 14. D'OR.HIGNY: Ptlléontologie frnn\.-aisc, Terrains crC:ta~és, tome lH, p. 203, pl. CCCIX, fig.!) Cl ro. 

Très voisine de l'Arca carinala qui lui succède. cette espèce s 'en distingue avant 
tout par les deux carènes d e son côté postérieur. Elle <.:St jusqu'à présent bien caracté­
ristique du Néocomien 1 d'Europe. 

LocA 1.1TG:: Au nord de l' Agrio ( 8). 

b) COI.JC IŒS .:\ EXOüYH,\ COULON ! 

LA 1\\ E LLI BRANCJJ I ATA 

Pinna Robinaldina d'Orb. 

(planche XX I, fig. 4, 5 et 6) 

18.i 1. />ürna Rùbbrnldina 1>'Onu1G:n•: P:iléontologic française, Crétac<:, Ill , p. 25 c. pl. CCCXXX, fig. , , 2 et 3. 
r 892. Pi1111a J(,Jbitraldina Bunu.NJ>SEN'. Ostabhang der nrgcntinisl'hen CorJilJcrc. JI, p. 25. 

Largeur ................ . ........................... . 
Epaisseur ....................... ................... . 

53 mm. 
34 » 

Cette Pinna est bien conforme aux descriptions et Ïlgures de la Robinaldina. Elle 
possède de grandes dimensions comme les cx.crnplaires de i\l. Behrendsen, qui ont été 
trouvés à !'Arroyo Triugu ico . 

N1vEAU: Valangicn-Aptien de l'Euro pe. 
L oc.\LITf:: Vis-à-\'iS de l'embouchure du Leucu llin. au no rd de l'Agrio (* 9). 

Exogy1ra Couloni Defr. 

(planche XXI, fig. 7 et 8: planche XXII, fii;. 3) 

182 1, Gryphat!a Cmtlrmi Jha.,,v,Nc&: l)it:1ionnaire ,les sciences n:llurclles. XJX, p. 53,t. 
c~L~~- l(xfJgyrc1 Cûuloni n'OtrnJGNY: fos:-.ilcs de Colombie, p. 58, n· 38. 
1 S+ 6. OslrM c,,ut1J11i o 'O,rnws,·: Pa léontolt1gic française, Terrains crétacés. Ill. p. +6ti rt -167. 
1 8 5 c • Ostrt!a Coulc,ui llA YLE et C:OQVANo: ~témoirc de la Société géologique tlc Fran.i.:c, seconûl.! série, 1 V. p. 3 7. pl. V 1 (, fig. 1 ~t :? . 

1 8 6 g. Ostr,a Couloni COQUANn'. Mon<>graphic du genre Ostrea. p. , 80, cfr, pl. LX X l V, fig. 1 et 2 . 
189 1. r..'xogyrn. Cmtloni B1mRESDSEN: Ostabhang. J. p. 4 1 {J, 

1 900. l?x:ogyra Cnulotti BqncKUAltoT: Profils géologiques trnnsvcrsaux de la Cordillêre. p. +9, pl. XX\'111. fig. 2. 

Nous possédons deux formes différentes de cette Exog;-ra: l'une (fig . 3, pl. XXI 1) 
provient des couches ,·is-à -vis de l'embouchure du Leucullin dans J·Agrio et ressemble 

( ' ) MAYER-En1.rn: Ncocorn Vcrstcinerungcn aus dcrn ~omaliland (Vicrtcljahrsschrift der natur. Gescllscbart Ziltich, vol. 38/ 1893. 
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beaucoup à la forme qui a été trou,·ée au Chili par :\I. Domeyko (vo ir B,\Yr,E et Co­
QL',\:\"D. pl. \Ï f, fig. 1 et 2) . 

La seconde forme de la Sierra de la Vaca .Mucrta (11g . 7 et 8. pl. XXI) paraît abso­
lument identique a,·cc les exemplaires falciformes de l'Exogyra Couloni qui ont été 
décrits par Coquand (voir CoQl'i\:\'D: Monographie. pl. LX,_'\.IV, fig. 1 et 2) . 

:'\1\'EAU: Néocomien-Aptien. 
Loc,,1,1T1~: Vis-à-vis de l'embouchure du Leucullin (• 9) . Sierra de la Vaca Muerta (• 1) . 

Exogyra subplicata Roem. 

(planche XXII, fig. 5 et 6) 

1839. Ostrta s11bplicata Roe11eR: Oolithgobirgc N11chtrnf!. p. 25, pl. X\"111, fig. 1 ô 7. 
, 8 -1 • . Exng_1-,.a subplicata LCYllrn1r.: Mémoire, tome \', pl. 11, fig. 4, 5 tl 6 . 
11! r J . Ost,-ca /ln11ssinga111ti n'011urns,: J>nléontolngie française. Crétacé 111. pl. CDLX \ 'JI J . 
181ig. Ost,·,a tub,rculif,.-a CoQUAND: Monogrnphic du gen re Ostrca, p. 189, pl. LX IJI , J.X\'I et 1.XX. 
189 2 . exu,n l'tl ~1tbpllc.:td(1 llt.llt\E~USFrC Oswbhang, Il, p. 2 ô. 

Hauteur de la valve inférieure 
Largeur de la valve inférieure .. ..... . ..... ... . 
Epaisseur de la valve inférieure .................. .. 

Par sa forme et ses ornements. notre exemplaire est tout à fait conforme à l'Exo­
gxra subplicala . Valve inférieure (voir fig. 5) avec une carène longitudinale de laquelle 
partent de petites c6tcs radiales . Le bord des deux valves (voir Dg. 6. pl. XXII ) porte 
des pl is très prononcés et en outre les fines stries transversales serrées. si caractéri s­
tiques pour .Exogyra subplicata et Luberculifera. li est vrai que notre forme se dis­
tingue du type de l'Exogyra subplicala par leur grandeur. Cependant l'Exogyra Nlinos 
et l' Exogyra Boussingaulti de la Colombie, qui sont probablement identiques avec 
subplicala. a tteignent aussi des dimensions considérables. 

:'\1vEAU: Néocomien- Urgonien de l'Europe. 
LoC.\LITf:: San Vicente (collection Christensen). 

Exogyra aquila Brongniart 
(planche XXII, fi~. 1) 

1 822 . Gtyphaca a.qui/a DnoNGSIAnT: En\•irons de Pli.ris, pl. IX , fig. 1 i. 

1842. Hx<>g.,-m si11uata Lernr.nrn: Mémoires de la.Société géologique de France, v. p . 28, pl. XII, fig . 1 et 2. 
1846. Ost,·ca aquila o"OM1GN\": Poléontologic fmnçoisc, Terrains crétacés, Ill, p. 706, pl. CDLXX. 
1869 . Ostrcn aqtti/a CoQUMm: Monographie, p. 158, pl. LXI, fig. 4 :l 9. 

Notre forme est à comparer avant tout avec la figure 5, planche LXI de Coquand. 
Du crochet part une carène obtuse, qui s'efface bientôt complètement. de sorte que la 
plus grande partie de la coquille est regulièrement arrondie. 

N,n:Au: Urgo-Aptien. Une variété intermédiaire entre Co11!011i et aquila citée du 
N6ocomien de la Haute i\larne ( cfr. LAPf>,\RENT: Traité de Géolog ie, 1893. 1 r. p. 1113 ) . 

L OCA LITÉ: Vis-à-vis de l'embouchure du Leucullin, au nord de 1'1\grio ( 9). 

Myoconcha aff. angulata d'Orb. 

(pl•nchc XX III , li(!, 1 ~ 4) 

Ill 13. M;-1>1:.mt/Ja n111[11lata D"On•10NY: Paléontologie française, Terrains crétacés, 111, p. z 1 1, pl. CCCXXX\'J. 

Longueur ............................................ . 
Largeur .......................... ................... . 
Épaisseur ................ . ................ ...... . 

120 mm. 
5 5 » 

68 » 
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Plusieurs coquilles très bien consen·ées montrent une forme très allongée. inéqui­
latérale. Bord antérieur à peu près droit: bord postérieur légèrement courbé et bon.1 
inférieur droit. formant à peu près un angle droit avec les bords antérieurs et posté-
1·icurs. A partir des crochets, pas tout â fait terminaux. s'observe une forte carène qui 
croise la Yalvc obliquement pour rejoindre l'angle antérieur de leur bord inférieur. 

Des lamelles concentriques couvrent la coquille: en outre s'observent de fines 
stries rayonnantes ( ,·oir fîg. 3). 

L'intérieur des valves (Yoir fîg. 4) montre une ligne palléale entière. L ' impression 
musculaire postérieure est très grande: ]·antérieure plus petite est située sur une partie 
épaisse de la coquille. Directement au- dessous du crochet, s'observe. en arrière et au­
dessus de l'impression musculaire antérieure. une petite impression du muscle pédieux. 
Fossette ligamentaire assez large et profonde. 

Notre espèce se distingue de la .vlyoconcha angulata surtout par son bord infé­
rieur droit et non oblique; en o utre. les crochets de l'espèce française paraissent être 
plus terminaux. 

N1vEAU: La Mroconclw angulata se trouve dans le Turonien inférieur de la France. 
L0CJ\LITÉ:: Vis-à-vis de l'embouchure du Lcucullin dans rAgrio ( g,, 10). 

Mytilus simplex Dcsh. 

(planche XXII, fig. ,O 

, 842. Afodioln simplex OEsn,n 1 .. s, dans Li::n1t1u1-.: Mémoire de J3 Société géologique de Fr,rncé., V, pl. \'JI. fiG. 8, 
, 8.1 3. Mylil1ts simplex n'ORulG:n-: P3léon1ologie fr3nçaisc, Terrains crétacés, 111, p. 269. pl. CCCXXX lïll, 
1892. Mrtilus simpf!'.x Bt:unr.xosEN: Ostabhaog, JI, p. 2 ,a. . 

Cc pclit J\tlylilus correspond tout à fait aux descriptions et surtout à la figure 4. 
planche CCCXXXVlll de d'Orbigny. 

N1vi;:Au: Yalangicn-Aplicn de l'Europe. 
LocAL1T1~: Vis-à-\'is de l'embouchure du Leucullin dans l'Agrio ( 1 o) . 

Lucina nif. Cornueliana d 'Orb. 

(planche XXII, fig. 2) 

1843. Lllcirta. Conwc/ia1ra n'ORtHGxv: PnléontoJogie fnrnçaisc, Crétacé, 1n, p. 1 16, pl. ccr..xxxr, fig. 3. 4 Cl 5, SOU!- le nom de f~ucina pi$ttl,I. 

Une coquille malheureusement très incomplète est en tout cas voisine de la Lucina 
Cornuelia11a par sa forme ornle très inéquilatérale et par l'ornementation. Des plis con­
centriques. saillants et assez espacés couvrent la surface et dans leurs intervalles s'ob­
sen·ent des côtes très fines et irrégulières . 

Je n'ose pas identifîer notre forme avec Cornucliana parce qu'elle s'en distingue 
par ses plis concentriques plutôt semicirculaircs et moins carrés et par sa grandeur 
plus considérable. 

De la Lucina plicatocostata, avec laquelle elle présente également beaucoup d'affi­
nilés par son ornementation très semblable. mon espèce se distingue à première vue 
par sa forme plus inéquilatérale. 

Nin~Au: La Lucina Cor11uelia11a se trouve dans le l\'éocomien d'Europe. 
LOCALITÉ: San Vicente ( Porte na). collection Christensen. 
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Isocardia cfr. neocomiensis Ag. 

(planche XX.I l, fig . 7, 8 Cl 9) 

, 8.1 • . Cc,-ornya 11~1>mit11sis AG,ss11: l~tudcs critiques, pl. \ïll. fig. 1 , h 1 6. 
1 84 2. fsoct11·din prac/onga LF.YllSR1r.: Mémoire de la Société Géolo3iquc, V. pl. VI li , fig. 3. 
1 843 . l socardia nc,>eomit.•,uis o'01,n1mn: t>alèontoto;;ic française: .. Grérncé 111, p. 44, pl. CCL, fig. 9, 1 o et r ( . 

Hauteur ....................... , ... . 
Largeur ........... ...... .. ..... ..... ..... ............ . 
Épaisseur des deux valves .............. . 

75 mm. 
6 5 » 

5 2 » 
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Des moules internes possèdent une forme qui rappelle beaucoup l'Isocardia neoco­
miensis. Cependant, nos exemplaires sont beaucoup plus grands. moins larges et leurs 
crochets plus larges et gros. 

N1vEAU: L ' fsocardia neocomiensis se trouve dans le Néocomien de la France. 
LocALtTf: : San Vicente (collection Christensen). vis -à -vis du Leucullin est (~ 9). 

c) COUC IIES .\ TRIGONIES DE LAS LAJAS 

LAMELLIBRA:--lCI IJATA 

Arca Gabrielis Leym. 

(planche XXI\", fig. 1 Cl •) 

1 8,p . C11c11flaea Gabriclis L1-:l'>IERlf. : Mémoire ûc la Société Géologique Je France. tome \', pl. \'Il, fig. 5. 
1842. Cucuf/aea di/a/a/a o·ÜI\Rl<lN>' : Coqui lles fo.siles de la Colombie. p. 5+. pl. V, fig. 5, 6 et 7. 
1 x r3. C11c11f/ara dilata/a o'01tr11Gx1': Paléontologie de !"Amérique méridionale, p. 89, pl. XX, rig. 5, fi et 7. 
1 843. ,\rca Gab,·ieli.< o'01u11ox,: Paléontologie française, Crc!tacé, li!, p. 1 68, pl. CCC\'ll l. 

Longueur .... .. .. ............. ... .......... . ... ... ..... . 
llauteu r . ... ..... ............. .......... ...... ....... . 
Èpaisseur .... ... ... ...... ....... . .. .. ............. .. 

120 mm. 
8 5 » 

5 5 » 

Un grand exemplaire très bien conservé est en général identique avec la fi gure 5 
de Leyrneric . JI diffère de celle-ci uniquement par ses stries transversales qui sont 
assez fortes sur toute la coquille. tandis que les auteurs indiquent qu 'el les s'effacent 
avec l'âge. 

Nn·r-:Au: Néocomien. 
Loc ALrT1t : Vis-à-vis de Las Lajas (* + ). 

Trigonia transitoria Steinmann 

(planche XX\', lig. 1, 2 Cl 3) 

188 1. Trigo11ia transito,·ia S1E1x,i,,x,: Caracoles, p. 260, pl. Xlll. fig. 3. 
1 882 . T,•igcmia transitoria S·rc1x>1ANN: Trigoniac pscudoquadratne, p. 2 2 ,, pl. \'Il, fig . 3 et 4; pl. Vlll, fig. 1 et 3. 

Un grand exemplaire est conforme aux descriptions et figures de Steinmann \ voir 
les 11gures I et 2 de notre planche XXV). 

Le fragment d'un autre exemplaire , très probablement aussi à rapporter à la Tri­
gonia lransiloria (vo ir fig . 3. pl. XXV). montre très clairement les o rnements de la partie 
postérieure de l'aréa. soit des lamelles trans,·ersales, obliques. légèrement tuberculeuses 
aux extrémités. Comme le démontre la même figure. l'écusson porte des séries obliques 
de deux à quatre tubercules, tantôt arron<lis . tantôt allongés . 

c. ,1 
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:-J1,·u:,\l1 : Crétacé inférieur (Steinmann). Néocomien moyen ( Behrendsen ). 
LOCALITÉ: Vis-à-vis de Las Lajas (• +): un exemplaire très mal consen·é. appar­

lrnant probablement à cette espèce. provient de San \'icente (collection CbristensenJ. 

Trigonia aff. nodosa Sow. 

(planche XXV, fig. 4 Cl 5) 

1829. Trigf)11ia 110.tosa SowERnY: ~tmcral Conchology. ,•oluntc VI. p. 7, pl. D\'11, fig. r. 

1840. T1•ign11ia ci11cta ,\G>SStz: Trigonics, p. 27, pl. VII, fig. 21, 2• et 23; pl, Vlll,fig. 2, 3 Cl+· 

t 8 13. Tl'igo11ia ruais n'ORuton: Paléontologie française, Terrans crétacés, 111, pl. CCLXXXIX. 
1875. 7·,-;gonia 11ndosa L1·cF.1,: British fossil Trig,,niac, p. 106, pl. XX\', fig. t et•· pl. XXI\', lig.1 ,i 3. 

Une coquille assez bien conser\'ée parait très-voisine de la Trigonia nudosa. La 
forme générale est carrée et le bord :intérieur très droit. Les fl:rncs sont ornés de sériP~ 
concentriques de tubercules, à peu près horizontales dans la partie postérieure des flancs. 
mais se recourbant brusquement en a,·ant (,·oir Ïlg. 4). 

Aréa large. diYisée en deux parties inégales par une carène légèrement tuberculeuse; 
la partie antérieure est étroite et croisée par la continuation des côtes tuberculeuses des 
flancs; la postérieure, très large. est limitée en arrière par une carène peu saillante. 
L'écusson est étroit. couvert de forts tubercules allongés et irréguliers (,·oir fig. 5). 
Comme diITérence entre notre exemplaire et le type, on peut mentionner que l'aréa du 
premier n'est ornée en grande partie q uc par des plis trans,·ersaux larges et irrégu­
liers, tandis que les tubercules sont peu nombreux et peu saillants. Cependant. ces 
différences me paraissent être causées par l'état de conservation. 

:-J1n:AL': La Trigo11ia 11odusa se trouve dans le Néocomien moyen et supérieur 
d'Europe. 

LocALtTÉ: Vis -à - vis de Las Lajas (• +). 

T rigonia carinata J\g. 

(planche XXV, fig. 6, 7 Cl 8) 

18,10, Trigo11ia carinata Ac,ssr,; Trigon,cs, p. 45, pl. Vil, fig. 7 à 10. 
t 840. Tri[(011ia su/cala AG,,ssrl: Trigonics, p. 44, pl. XI, fig. 16; pl.\ 111, tig. 5 à t t. 

1 8.1 3. 'rrignnia ca,•inatn d'OnutGNY: Paléontologie fr:inc;aisc: Tcrrnins crêt:t\."é!i. vol. Il 1. p t 3 2. pl CCJ.XX XVI. 

1877. Trigm,ia cari11ata Ll'CETT: Briti>h fossil Trigoniac: p. t 7'), pl. XXX\', fi!I, 3 :i 6. 

Notre exemplaire montre tous les caractères principaux de la Trigonia carilwla: 
la forme est o,·alc allongée. asse;;-; haute; la face antérieure de la coquille (Ï1g. G) est 
ornée de fortes côtes lisses, d'abord horizontales. qui s'infléchissent sur les flancs brus­
quement en arrière et en bas. On remarque sur la face antérieure une petite échan­
crure pour le byssus. L'aréa (Ïlg . 8) est limitée par deux carènes assez larges et sail­
lantes; elle se divise en deux parties dont la postérieure est concave et à peu près 
lisse, tandis que l'antérieure porte trois carènes transversales assez larges et sail lantes . 
L'écusson est grand. On pourrait mentionner que notre exemplaire porte sur les flancs 
des côtes un peu moins droites et moins obliques que le type et que les carènes Lrans­
YCrsales de la partie antérieure de l'aréa y sont beaucoup plus fortes et saillantes. 

?\1\'EAU: Néocomien supérieur de l'Europe ( Barrémien inférieur). 
LOCALITÉ: Vis-à - vis de Las Lajas (• 4). 
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Edphyla aff. transversa Leym . 

(planche XXIV. figures 3 '1 7) 

1 8.1 2 .\starie lrausvcrsa l .. ttn.u:1tn;: ~lé moire! Je J,l SociétC: GJolttgiquc de 1rrnn~e, lome \'. pl. \', liR, 5. 
1 8.1 3. ,\ starie tra11sve,·so l)'Otw1C.;z.r: PalëomoJogic l"ranç;).ise, "l"crrnio~ crétacé!-., fi 1, p. jj r. pl. CCI...Xl. 
t 87 t. Jfriplt_rla lrau:wcrsa S1·0LlCtl.'."A: Crct:accous laun:L of Southern tndia; vol. Il 1, n 5 à 8, p. ::: 8 5 , 
189~ . .Ast.,ttc obm,ata BEHnt:.:-:usF.N: Ostabh:tngJ 1, p. zz. 

Longueu r ........ . ......... , ................... . .. . 
I !auteur .... ...... . . .. .. ...... . .. . ........ .... .. 
ltpaisseur des deux vah·cs ........ . 

60 mm. 
5 0 » 

3 2 » 

3 2 

Coquille ovale, assez bombée: leur partie antérieure et postérieure régulièrement 
arrondie. Crochets situés avant la moitié <le la coquille. Lunule très profonde (Îlg . 5): 
fossette li gamentaire allongée. Bord crénelé (fig . 7). De gros plis concentriques assez ré­
gul iers ornent la coq uille (fig . 4). frnprcssion palléale m·ec un petit sinus bien visible 
(11g. G) . Charnière de la valve gauche composée <le deux dents carJinalcs. très fortes 
et d'une dent lunulaire petite ( Îlg. 5). 

L:-t lunule profonde. le sinus et la charnière nous obligent à placer no tre coquille 
parmi les Eriphylcs. J\I. Stoliczka a déjà fait ,·o ir que beaucoup de coquilles décrites 
comme Astarte doi\'cnt être rapportées au genre Eriphyla. D'après cet auteur, 1'..1slarle 
lransversa Leymerie, a\'cc laquelle notre coquille montre beaucoup d·analogics. est 
aussi une Eriphyla. '.'\os exemplaires se distinguent de l'espèce citée par leurs cro­
chets moins U\t.lnCés: par leur partie postérieure arrondie et par leurs côtes fortes et 
régulières. 

li se pourrait aussi que not re coquille soit plutôt à comparer avec l'Astarte ubo­
J1ala Sowerby, qui. d'après Stoliczka. entre également dans le genre 1:,·,-iphyla. La 
littérature nécessaire pour décider cette questi on me manque malheureusement. 

'.'\1\'E.\L': L'Eriph;-la lral!sJ1ersa se trouve dans le i\:éocornien de l'Europe. 
Loc ALITi'.:: \ ' is-à-vis de Las Lajas (• +>-

Pholadomya gigantea Sow. 

(planche XXIII, fig . 5 et 6) 

, 836. Ph•,/as giga~,m~ SQwe•11v, in FtrTO.<. Gcological Trnn:;aclions: p. 338, pl. XlV, fig. , . 
t 8.~,. Phofod,,mya clm1gata ~tut~~1·ut. \ l.1ns Goun u~s · p, 2 7 o I pl. CL \'Il, fig. 3. 
18.12, f>h,iladcm1y·(f elmrgala AG1,ss1z: .Myes, p. 5S, pl. li , fig. l ô. f1: pl 1, fig. tfl et 17. 
18.,2. Plv1/odrm1ya Sc/rttuch,cri et 1:,u,ri,Ja ,\c;A~~16: M)'cS, p. 5;. pl. IJl, li,-;. t ~\ 7 ; pl. 112

. fig . 7. 
1 84 3, />Jtofodomra tlmtg,1M l>'Of\u1c:n: Pnléonto!ogie française: Créta~é . 111, p. 3 So, pl. CCCL:Xll. 
1H75. Phu/ddomyn giga11tM Morsc11: t>hola,lomyon, p. 82 . pl. XXX, iÎ!l . ti; pl. XXXI, fig . 2 3 et I• 

Longueur . .. ......... .......... .. .......... . 
l lauteur .... .... ........ ..... . . ... .... , .... . 
Êpaisseur ...... ...... .. ... 

100 111111. 

5 5 » 

+S » 

Plusieurs coquilles bien conservées sont surtout à comparer avec les Îlgures I et 2. 

planche CCCLX.11 de d'Orbigny. Comme unique différence. on pourrait mentio nner que 
les côtes de nos exemplaires sont un peu plus distantes: cependant. d 'Orbig ny aussi 
indique que les côtes sont quelquefois espacées. 

~1vi,;Ac: Valangien. 1'éocomien . Aptien de l'Europe. 
LOCALITÉ: Vis-à-vis de Las Lajas (* 4). 
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TERTl1\ 1 L<..E 

Espèces suessonienncs des couches à Bythi11ia capitata dé..:rites par i\l. le professeur C11. i\lAYER-EntAI\ 
à Zurich 

LAMELLI BRANCH IATA 

Unio Burckhardti Mayer-Eymar n . sp. 

(planche XXYI, fig. 6 Cl 7) 

'fcsta ovato-trapezoides. modice ventricosi'l. crassula, valde inaequi latera lis , irregu­
lariter rugulosa . Urnbo tumidiusculus. Latus anticum breviusculum, ad umbonem 
le\·iter concavum, rotundatum: posticum elongatum, oblique compressum. subtus le\'i­
ter arcuatum. oblique truncatum: inrerum longurn, suôrectum vel leviter sinuosum. 
Cardo crassulo dente in valva sinistra unico, crasso, subtriangulari . Long. Go, lat . 43, 
crass. circ. 25 mm. 

Des bien peu Unio tertiaires. décrits par Sandberger. c·est, sans contredit, l'Uniu 
Nliclwudi Desh., du Suessonien JI de la Champagne. auquel la présente espèce ressem­
ble Je plus. Or. comme Deshayes indique que son espèce Yarie considérabJement, il 
se pourrait. en fin de compte. que la mienne fô.t identique à l'une de ses variétés. 
Cependant. cela est fort improbable; d'abord, parce que mon espèce est moins courte en 
avant et moins bombée, à taille égale, que l' Unio en question: ensuite et surtout parce 
qu'il est difficile d'admettre qu'un si grand J\lollusquc d'eau douce se soit propagé 
dans les deux hémisphères et dans deux continents si éloignés l'un de l'autre. 

L OCALITÉ: A l'est de Pancunto (* 1 3). 

GASTROPODA 

Ancylus Humboldti J\layer-Eymar n. sp. 

(planche XXVI, fil(, 1 o et 1 1) 

Testa parvula. conica basi ovato-rotundata. apice centrali, acuto. larninis concen­
tricis. tenuibus irrcgularibusque ornata. Lat. 4½, Alt. 3 ½ mm. 

Cc petit Ancylus se distingue. à première vue, de ses voisins des terra ins tertiaires 
supérieurs d'Europe par sa petite tail le, sa hauteur et son sommet central. C'est la 
première espèce éocène du type du genre. puisque les deux ou trois autres espèces 
aussi anciennes appartiennent au sous-genre Velletia. 

LocA LIT1~: L ' unique exemplaire connu a été trouvé à l'est de Pancunto. en com­
pagnie de l'U11io décrit et des Bythinies de l'espèce suivante (* 13). 

Bythinia (Assiminea?) capitata Mayer-Eyrnar n. sp. 

(pl3ache XX\'!, fig. 12, 13 et 14) 

Testa conica, apice acuta . Anfrnctus sex , convcxi, velocitcr incresccntes, sutura 
profunda separati, longitudinaliter striati, ultimus majusculus. Long. S. lat. 3 mm. 

Certaines parties de Ja roche éocène de Pancunto sont pétries de petites coquilles 
de trois tailles différentes, mais se rapportant vraisemblablement toutes à la même 
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espèce du genre Bythinia. Dans lïmpossibilité de décider la question. vu le mauvais 
état de ces coquilles, je choisis comme typiques les gros individus à spire peu allongée, 
paraissant être tout aussi communs que ceux de taille moindre et je compare ceux-là 
de préférence au Bythinia ou Assiminea conica de !'Eocène de Paris, dont ils ont la 
taille et la forme. Or. je trouve à l'espèce sud-américaine des tours plus globuleux et 
des stries longitudinales plus fortes qu'à son analogue d'Europe et cela me suffit pour 
les distingùer sans aucune hésitation. 

LOCALITf:: A l'est de Pancunto (• 1 3). 

Actaeonina (Douvilleia) Fischeri l\laycr-Eymar n. sp. 

(planche XXVI, fig. 8 Cl 91 

Testa ovato-cylindracea. Spira brevis. conica. apicc acuta . Anfractus circiter scx. 
ongusti . com·cxi . subangulati: ultimus maximus. ventricosiusculus, basin versus sensim 
attcnuatus, longituùinaliter striatus. postice rotundatus, vel subangulatus. Apcrtura 
magna. antice lata postice scnsim angustata. Columella clongata. angusta, antice le­
,·iter rcpanda. Labrum paenc rectum. tenue secansque. Long. 19, lat. 13 mm . 

Voici un fait bien curieux, c'est-à-dire fort intéressant ou même important au 
double point de \'ue de la Zoologie et de la Géologie: la présente espèce ressemble 
extrêmement à la Douvilleia tlrenaria ;\Ielle,·. (Buc?) ou Ampullaria problemalica de 
Deshayes ( «Animaux sans vertèbres du bassin de Paris». tome 11. p. 521, pl. XXXVI. 
fîgures I et 2) du Suessonien 1, fa~ies saumâtre: elle ne s'en distingue en effet que par 
sa taille de moitié moindre. par le rétrécissement plus lent du côté antérieur et par 
ses tours arrondis ou à peine anguleux. Comme ces caractères se répètent sur les 
trois exemplaires que j'ai sous les yeux. je pense qu'ils sufüsent pour distinguer ceux­
ci comme espèce, surtout en présence de leur habitat si éloigné de celui du type du 
sous-genre. 

li est, je le répète, fort intéressant de voir que deux ,'\lollusques d 'eau saumâtre. 
du même sous-genre et très voisin l'un de l'autre . se trouvent à peu près au même 
niveau géologique dans le nord de l'Europe et dans le sud de l'Amérique. Or, comment 
expliquer le fait, sinon par Je transport par des oiseaux émigrants, sans doute avec 
quelques relais que nous ne connaissons pas . 

LocAIATÉ: A 1·cst de Pancunto (• 1 3). Calcaire marneux d 'eau saumâtre. 

Grâce à l'heureux hasarJ que deux des espèces connues du dépôt tert1a1re 
de Pancunto offrent des allîn ités frappantes avec des espèces de l'étage sucssonien 
d'Europe, il est très probable que ledit dépôt est. lui aussi. sucssonicn . Quant à son 
âge exact. j'opinerai volontiers en fa\'eur du Suessonien ll. correspondant théoriquement 
au Londinien I de l'hémisphère nord. -Zurich 1899. -C11 . .1.\L\YElt-EY,\IAR. 





DEUXIÙME CIIAPlTRE 

PROFILS STRATIGRAPHIQUES 
DÉTAILLÉES 

(voir planche 11) 

Dans le but de faciliter l'orientation du lecteur. chaque profil stratigraphique a été 
indiqué dans 1<1 carte (pl. l) et la planche de proftls (p l. 11 ) ayec le même numéro que 
j'emploierai aussi dans les lignes suivantes. Chaque station fossilifère a été designée 
a\'ec un astérisque numéroté soit dans la carte (pl. 1), soit dans les profils et dans le 
texte . Les numéros des couches dans les profils stratigraphiques de la planche 11 cor­
respondent aux numéros de couches employés ci-dessous dans le texte. En ou tre. j'ai 
indiqué les profils et les stations fossilifères ùnns les planches de paysages (\'oir Ex­
plication des planches Jf 1 à X.Vlll ). 

PROFIL I 

SIERRA DE LA V ACA MUERT A 

(voir planche JI, profil stratigraphique 1: planche 111, tig. 11 

Cc profil commence plus ou moins à cinq kilomètres au nord-est de la Estancia 
San Vicente. nommée aussi La Porteiia . La chaîne. qui limite le plateau ùe Las Lajas 
à l'est. c·est à dire la Sierra ou Cordillera de la Vaca .\ luerta , commence là a\'ec une 
colline assez isolée qui s'aperçoit facilement de loin déjà (vo ir pl. Il 1, fig . , . à l'endroit 
marqué par une étoile . Cette colline regarde avec une arète abrupte ycrs le sud-est. 
tandis que son dos descend doucement vers la plaine de Las Lajas. Elle est consti­
tuée par: 

Néocomien:-
]. Grès gris brunâtres et bancs d'huîtres plongeant ùc ùix à vingt degrès vers le nord-ouest. lis co111icnncnl 

une foule ct'lrnitres généralement difficiles à extraire de la roche. J'ai dcterminé: 
(. 1) · Exogyra Cou/011i Defr. 

Cest certainement la continuat ion australe de notre couche 1. dans laquelle 1\l. Chri­
stcnsen . employé de la quatrième Comission de li mites. a trouvé près de la Estancia 
San \ïccnte les fossiles suivants que j'ai obtcf"Jus grâce à l'amabilité de i\L le docteur 
,\loreno. directeur du l\ l uséc : 

Exogyra subplicata Rocm. 
Lucina aff. Conweliana ct'Orb. 
lsocardia cfr. 11eocomie11sis Ag. 
Pterocera sp. 
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Après une dépression à l'est de la colline décrite . suit Yers le sud-est la pente occi­
dentale proprement dite de la Sierra de la Vaca J\·luerta. Un ruisseau nous offre du 
nord-ouest au sud-est la coupe suiYante: 

Tithonique supérieur: -
2. Calcaires foncés à surface brunâtre irrégulièrement ondulée, en panic schisteux. pleins de: 

(,; 2) Rei11eckeia microca11tha Oppcl 

Après une petite interruption: 

Séquanien: -
3. Calcaires et schistes marneux gris à !-urfacc jaune; grès marneux se di\'isant facilement en plaquettes 

minces remplis de milliers d'exemplaires de 

(• 3) · Astar/e arr. regi11ae de Lor. 

Malm moyen et inférieur:-
4. Les mèmes couches que 3 quant à la nature pétrographique, mais contenant 1c1: 

( .. 3 b) Rhynchonclla cfr. arolica Oppel et des Ammonites mal consen·é~s. 
5. Le ruisseau passe par des détroits formé~ d'abord par des conglomérats ; plus haut, par ùcs grès marneux 

verts, à peu près \'erticaux. 
G. Grès rouges couleur cerise, alternant ayec des grès verdâtres. 

Les couches 2 à 6. décrites ci-dessus. forment le Hanc occidental d'une Yoûte et 
composent ensemble la crête occidentale de la Sierra de la \ ' aca .\luerta. 

Cette crête basse est séparée de la crête principale beaucoup plus éle\·ée par une 
dépression longitudinale . 

Là nous observons: 

7. Des masses considérables de gypse, dont la couleur blanche est visible de loin ( \'oir fig. 1. pl. fil), et, 
alternant avec elles, des calcaires gris bien stratifiés. 

Le gypse. qui forme le centre de la voôte, est surmonté par des: 

8. Grès rouges et verdâtres, de puissance considérable. 

Ces couches, plongeant vers l'est appartiennent déjà au llanc orientai de la voûte 
et composent la crête principale de la Sierra de la Vaca l\luerta. Elles sont certaine­
ment identiques nvec les grès numéro G. 

J\lalheureusement. je n'ai pas pu suivre notre profil vers l'est: il est cependant à 
supposer que toutes les couches. numéro , à 5 décrites ci-dessus, se répètent ,·ers la 
plaine pampéennc, cette fais dans le flanc oriental de l'anticlinal avec plongement orien­
tal et succesion inverse. 

PROF! L Il 

VIS-A- VIS DE LAS LAJAS 

(voir plonche Il, profil siratigraphiquc 2 l 

Juste \·is-à-vis de Las Lajas, sur la rive gauche du Rio Agrio (1 ). s·obscn·c dans un 
petit vallon. de bas en haut. la série suivante: 

Néocomien:-
1. Grès jaunâtres avec beaucoup d ' huîtres, environ 20 mètres. 
2. Marnes cl grès jaunâtres, peu de mètres. 

(' ) C'est notre estimé Di1·cctc11r, l\f. )[o r<:no, qui a en la honté de me signaler, a\'ant l'cxp.'.,lition, cette \,elle s tation fossilifère. 
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3. Des bancs saillants d'un calcaire jaunâtre, puissant d'environ I à 2 mètres. contenant une riche faune de 
Bivah·es: 

,\rca Gabrielis Leym. 
Trigonia lransitoria Steinm. 
Trigo11ia alf. nodosa Sow. 

(• 4) Trigonia cari11ala J\g. 
· Eripliyla alf. /ransversa Leyrn. 
· P/zoladonn-a giga11tea Sow. 
et beaucoup d · Os trea. 

4. Grès et marnes. 

PROFIL III 

RIVE GAUCHE DU RIO AGRIO VIS-A-VIS DE L'EMBOUCHURE 

DE L'ARROYO LEUCULLIN 

cvoir planche 11, profils stratigraphiques 3 Cl 3 b: planche Ill. ûg . 2) 

Les montagnes au nord du Rio J\grio offrent à l'ouest de Las Lajas un pro11l assez 
complet des couches jurassico-crétaciques. 

Les couches les plus anciennes de cette série s'observent au bord gauche de l'r\grio, 
Yis-à-vis de l'embouchure du Leucullin. Là, une colline allongée . qui se détache ù la 
base des pentes (vo ir Ag. 2. pl. Ill). nous offre le proÎll 3b de la planche li. :\fous ob­
servons aux barrancas, qui s'élè,·ent au bord m<;me de l'Agrio, de bas en haut: 

Dogger moyen: -
1. Calcaires schisteux et schistes bleu foncés, qui contiennent beaucoup de 

(• 5) ·Li11gula Bcanii Phil!. et des traces d'A111111011ites mal consen·ées (10 m.). 

I nlercalés. en concordance entre les sédiments décrits. s'observent trois bancs d'une 
roche éruptive. (Norite d'après la dét•?rmination préliminaire de M. \Vehrli.) 

Callovien supérieur: -
2. Calcaires ,·iolet rougeâtres, bien stratifié~, en plaquettes minces, en panic aussi des calcaires plus ou moins 

gréseux. En\'iron 5 mètres. 

J'y ai recueilli: 

( * 6) Perisphi11c/e.ç cfr. rota \\'aagen 
· Pecten cfr. Rypheus d ·orb. 

Cte11oslreon sp. 

A la pente occidentale de la colline citée, nous obsen·ons (Yoir profil 3. pl. Il ): 

Tithonique supérieur:-
3. Calcaires fonds bien stratifiés et grès gris avec des troccs d'A111111011iles. Dans les éboulis, j'ai trouvé: 

(• 7) Reineckeia J..:.oellikeri Oppel 
Odontoceras ellipsostomum Steuer 

Néocomien:-

Une dépression sépare la colline étudiée des pentes supérieures; j'y ai recueilli dans 
les éboulis: 

4 . (• 8) !loplites B1m:khardti 1'vlayer-Eyinar 
Arca securis Lcym. et d'autres fossiles que je n'ai pas pu déterminer jusqu'à présent. 

c.5 
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Sur les pentes mêmes, on aperçoit fac il ement de loin déjà une bande de couches 

c laires (voir fig. 2, pl. Ill); ce sont : 

5. Des grès gris brunâtres à grain fin et des marnes ,·erdâtres. puissant d'en\'iron 3 o mètres et contenant 

une foule d'Exogy,·a et d'autres Bi,·al.,·es . J'y ai trouvé: 

Pinna Robina/dina d'Orb. 

(• 9) · Exogyra Co11lo11i Defr. 
Exog;Ta aquila Brongt . 

· Myoconcha a!f. a11g11lala d'Orb. 
Jsocardia 11eoco111ie11sis /\g . 
Plerocera sp. 

On trouye les couches 5 de nou\·eau plus à l'ouest. La fi gure 2. p lanche 111: 
figure S. planche Il, et le profil stratigraph iq u e 3. planche 11. font Yoir à l' end roit «z». 
une crête oblique qui rappelle le toit d'une chaumière et descend obliq uemc nt jus­
qu'aux. bords de l'Agrio. La crête même est formée par les bancs sa illants de 

G. Calcaire gréseux, plein de fossiles et principalement dï1u1trcs. 

·Exogyra Co11l011i Defr. 
(• 1 o) ·Myoco11c/1a aff. angulala d'Orb. 

Mytilus simplex Desh. 
A la base du calcaire, qui plonge vers l'ouest, s'observent des marnes verdâtres. 

PROFIL IV 

ENTRE LIUCURA ET LE PASO PINO HACHADO AU BORD D'UN AFFLUENT 
DROIT DU RIO LIUCURA 

(voir planche Il. profil straligmphique 4, pl. X, fig. 2) 

Le sentier . qu i descend du Paso de P ino Hachado à Liucura. passe dans les ré­
gions supérieu res par une espèce de plateau . A peu près à mi-chemin e ntre le Paso et 
Liucura, o n atte ind Je bord occidental de ce pla teau. et le chem in descend tout à coup 
assez rapidement ve r::; la vallée du Bio- Bio. L'érosion a entamé là les couches et on 
les traverse toutes en descendan t le chem in. En haut . se montre le fron t de la nappe 
basaltique qui fo rm e plus haut la surface du plateau parcouru : ell e co uvre les cou­
ches suivantes qui s 'observent au nord du chem in dans le ra,·in d'un p-ctit ruisseau 

(affi uent droit du Rio Liucura). 

Dogger inférieur et moyen: -
1. A quelques pas seulement à droi te du chemin s'obserYent des calcaires et schistes noirs plongeant vers le 

sud et contenant: 
( • 1 1 a) Pseudomonolis substriata Zict. 

2. Dans les pentes occidentales du raYin, s 'observent à la base de la nappe basalt ique les calcaires et sch istes 
noirs identiques avec 1, représentés dans la figure z, planche X. Ces couches plongent Yers le nord. 

3. Les pen tes occidentales du ravin montrent vis-à- vis de z la mème série de couches, ici cependant plus 
complète. Les bancs de calcaires et schistes noirs, qui obtiennent par dé..:omposition une couleur rouge, 
a lternent aYec des bancs d'un quartzite et contiennent: 

Jfarpoceras cfr. pro:dmum l\lôricke 
(• , , b) S01111i11ia sp. 

et beaucoup de restes mal conservés d'.'1111mo11iles . 



CoROILLt:RE ENTRE LAs LAJAS ET CunACAUTIN 3r 

PROFIL V 

CRETE A L'EST DE L'ARROYO PANCUNTO 

(Voir plnnchc Il, profil stratigraphique 5, pl. Xlll, fig. 2 ) 

A l'csl <le Paule et de !'Arroyo Pancunto, s'élè\'e une crête dirigée <lu nord-est au 
sud-ouest. Cette crête. facile :i reconnaître. est caractérisée panout par une pente raide. 
qui regarde vers l'ouest, et une pente orientale qui forme pour ainsi dire un toit oblique 
et descend doucement vers la plaine du Bio- Bio. 

A la pente occidentale de la crête mentionnée. se distinguent de loin déjà quelques 
bancs sédimentaires formant des rubans blanchâtres qui se détachent nettement vers 
le sommet de la crête (voir 6g. 4, pl. 11 ). Notre pro61 tra\·erse ces sédimenls à peu 
près ,·is-à-Yis de l'endroit où !'Arroyo Pancunto reçoit le plus oriental de ses affluents 
droits dans la Yallée de Paule. Là, nous obsen·ons de bas en haut la série suivante, 
représentée dans la figure 2, planche XIII: 

1. Grès gris alternant avec des calcaires marneux en plaquettes minces (environ I oo m.). 
2. Les mêmes roches que 1, mais pleines de restes de l3ivalves, très mal conservées et indéterminables. 

(* 1 2) 5 mètres. 
3. l\larnes schisteuses grises, peu puissantes. 

Eocène inférieur (probablement Suessonien) :-
4. Formant les sommets de la crête, des calcaires el grès pleins de Fossiles. J'y ai recueilli: 

(T 1 3) Unio Burc/,hardti l\layer-Eymar 
• 

111
• • Bythinia capitala M- E. 

· Actaeo11i11a Ffrcheri M.-E. 
A11cylus /Iumboldli M.- E. 

PROFIL VI 

PENTES AUSTRALES DE LA VALLÉE DE LONQUIMA Y A L'EST DE LA COMISARIA 

(voir pfanchc li, profil stratigraphique 6, planche X\'l, fig . 1) 

Dans la vallée de Lonquimay, à l'est de la Comisaria. là où le Rio Lonquirnay 
décrit ces belles serpentines. qui sont en partie \·isibles dans la Îlgure 1, planche XVI, 
s'observent plusieurs flaques d'eau et petits lacs. 

i\;otrc profil commence vis-à-\·is du plus grand de ces lacs et tra,·crsc de là les pentes 
australes de la vallée de Lonquirnay vers l'ouest jusqu'à la Comisaria du même nom. 

La série commence à l'est avec: 

l. Des grès et conglomérats rouges et verdâtres. 
2. Des grès ,·erdàtres. Ces roches doivent subir un examen microscopique, qui pourra seul décider si elles 

peuvent è1re comparées avec les conglomérats porphyritiques numéro I o. 

Tandis que les numéros I et 2 ne sont pas visibles dans la ligure 1. planche XVI, 
toutes les couches suivantes y sont marquées avec leurs numeros. 

3. Porphyri1e verte à grands feldspaths; s'obsern~ aussi plus bas sur la rive du Rio Lonquimay. 
4: Probablement en partie identique avec le numéro 1. Grès et conglomérats renfermant des galets plus ou 

moins arrondis d' un calcaire noir, qui paraît identique avec les calcaires du Dogger de Liucura et Pancunto. 
5. Calcaires bleu foncé, grès et conglomérats très semblables aux roches du numéro 4. 



32 ANALES DEL i\lusEo oE LA PLATA 

Une gorge assez profonde. parcourue par un ruisseau, affluent droit du Rio Lon­
quimay, montre à sa pente orientale la série suivante: 

Callovien inférieur: -
G. J\larnes el schistes noirs pyrileux avec beaucoup de géodes, qui contiennent généralement des /\111-

mo11iles très bien conservées. 
On a creusé dans ces couches, sans doute pour chercher l'or supposé, qui n' est en réalité que de la pyrite! 

J ' ai recueilli dans les éboulis, qu 'on a1·ait sortis d"un de ces trous artificiels, les espèces suirnntes: 

(• 14) Steplumoceras aff. a11ceps ornali Qust. 

dt! ?!~è~rcs Spllaeroceras subco1npressu112 \Vaagen 
Sphaeroceras lamellosum Sow. 
Sphaeroceras bulla/11111 d' Orb. 
Sphaeroceras aff. Lumidum Rein. 

7. Les marnes noires numéro 6 sont surmontées par une roche éruptive verdàtre, qui forme, à ce qt1ïl 
paraît, un «Lagcrgang» entre les couches. Cette roche est immédiatement surmontée par: 

Rauracien:-
8. Brèches noires, composé~s surtout de radiales de Cidarites et de Rhy11cho11el/es, comcnant: 

· Cidaris cfr . florigemma Phi li. 
( . 1 5) Pecten Buc hi Roemer 

Pecten eri11aceus Buvignier 

· Rhy11clumella sp. 
O. Les mêmes brèches fossilifères que 8 se trouvent aussi à la base de la pente occidentale de la gorge, cette 

fois plongeant vers !"ouest. Elles montrent en haut une transition insensible dans: 

10. Conglomérats porphyritiques; très puissants, plongeant vers l'ouest et formant toute la pente australe et 
orie11tale de la vallée de Lonquimay dans les environs de la Comisaria et au sud-ouest de celle -ci. 



TROISIÈM E CHAPITRE 

DESCRlPTlON 

m. LA 

SÉRIE SÉDIMENTAIRE DE LA RÉGION 

I. :WOR M ATION J U R ASSIQ U E 

A. DOGGER 

I. DOGGER INFÈRIEUR ET MOYEN 

1 • Calcaires et schistes noirs de Liucura et Pancunto 

l\L Bodenbender a trouvé en dehors de notre région d'études mais cependant dans 
les env irons . près de la source du Picun-Leufu (70° 3o' \V . et 39° g' S .), des plaques 
d'u n schiste a rgileux obscur, a lternan t avec du calcaire noir compact (1). 

Ces couches o nt fourn i plusieurs fossi les qui permirent à 1\1. Beh rendsen de les 
classer dans !'Oolithe inférieure et tout spécialement dans la zone à Sphaeroceras Sau~ei. 

Nous a \·ons retrouvé les mêmes couches à mi-chemin entre Liucura et le Paso 
P ino IIachado (Yo ir prolîl stratigraphique détai ll é n° 4, p . 3o: pl. I I. profi l stratigraphi­
que 4: pl. X . fig . 2). Des ba ncs rouges. qui ressemblent de loin aux conglomérats por­
phyritiq ues . attirent là l'attention de l'explorateur. De près. on aperçoi t que la couleu r 
rouge n'est que superficielle et obtenue par la décomposition . et que le complexe assez 
puissan t est formé de calcaires et schistes noirs alternan t avec quelques bancs de 
qua rtzite blanc . On y trouve beaucoup de restes généralement mal conser\'és; en cher­
chant beaucoup. j'y ai cependant pu recue ill ir: Pseudomonotis substriala Zietcn . !Iarpo­
ceras (Oppelia) cfr. proximum ,;\loericke et une quantité de fragments d'une Sonni11ia 
qu i paraît b ien correspond re à l'état jeune de So,winia SowerbJ ·i. Ces foss iles me parais­
sen t prou\'e r que les couches appartien nent au Dogger inférieur et moyen , spécialement 
aux deux zones à Jlarpoceras lvlurchisonae et Sonninia Sowerbyi qui ne peu \·ent pas 
être séparées nette ment. comme c'est aussi le cas dans d'au tres localités andines (2) . 

Un système très puissan t de calca ires et schistes noirs se montre en connexion 
avec le gran it dans les envi rons de !'Arroyo Pancunto et de la Yallée de Paule. La 

(') BEllltE.NDSEI<: (6), 11, p. q. 
(1) BURCKIIAltDT: ( 1 $ ), p. 96. 
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nature pétrographique des roches est exactement la même que celle du profil décrit de 
Liucura. li y a une alternation monotone de calcaires et schistes noirs de plusieurs 
centaines de mètres et cc sont seulement quelques bancs isolés d'un quartzite clair 
qui offrent un petit changement. 

La couleur des roches fraîches est d'un noir obscur: mais. par la décomposition, 
elles obtiennent des couleurs rouges assez vives, qui rappellent de loin les couleurs rou­
geâtres du conglomérat porphyritique. Par leur puissance énorme. par leurs couleurs 
et par leurs crêtes pyramidales et dentelées, nos couches donnent au paysage un caractère 
fort particulier (\·oir pl. XIV, IJg. 1 et 2 ) . 

Les calcaires et schistes de Pancunto renferment beaucoup de pyrite; mais je n'ai 
pas réussi à y trouver un seul fragment déterminable d'un reste organique. Cepen­
dant. leur caractère pétrographique est absolument identique avec les roches du Dogger 
de Liucura. de sorte que je ne doute pas que le complexe si puissant de Pancunto 
représente aussi les mêmes couches médiojurassiques: soit les zones à /Iarpoceras 1\lur­
chisonac et Sonninia Sowerbyi. Je m'occuperai du reste, dans la partie pétrographique, 
de nouveau et en détail de cette question d'âge, en parlant de l'âge des éruptions grani­
tiques. 

2 . Couches à Lingula Beanii 

(voir profil strotigrDphique 3b, pl.11) 

A la base de la série sédimentaire du bord septentrional du Rio Agrio, vis-à -vis de 
l'embouchure de !'Arroyo Leucullin , s'observe un complexe de schistes et calcaires 
schisteux noirs , puissant d'environ dix mètres, et contenan t la petite Lingula Bca11ii 
Phil!. en grande quantité. Cc fossile est caractéristique pour le Dogger inférieur; une 
Lingula très voisine, la Lingula Plagemanni, caractérise. d'après .!\1. Mocricke (1), la 
zone à Slephanoceras Humphriesianwn du Chili. 

Nos couches représentent donc probablement le Dogger inférieur et peut-être aussi 
le Dogger moyen. Cette conclusion paraît être confirmée par les faits stratigraphiques, 
car les couches à Lingula Beanii sont surmontées directement par le Callovien. 

Fossiles du Dogger inférieur et moyen 
• = três abondant 

AUTAf."S LOCALITÉS 
NIVt-:,\11 

NOll DE L'&SPtCb t.')CALITl DE NJVP.,\U U~ L'f..bt•f:cE F..Sl•tt:-.:S VOl:1-INP.S DE t.:h.S E.S1•i;c~s 
1.'Al1t;RJQUE l)U SUO 

Bmchiopoda 1 

• Lù1g11/a llea11ii Plli/1. llio ~\grio vi~,..à-vis f,.iugttla Plngemamai l)ogscr inftricur 
(pl. XIX, lig. 3 Cl .J, p. Ol de l 'cmbouchure :l Cana les (Melon) de ri.uropc. Couches 

du Leucullin et Caracoles il St. 1/umphritsianum 
(, 5) (Mocricke) du Chili 

LamelHbr nnchiata 

Pseutiomm1,,tis subst,-iata Zicum Entre Liucura E:-.pinazito (Tornqubt) Lias ~upéricur 
(pl. X IX, fig. •• p. 1 OJ et le Paso Pi no Rio Grande, d'1'urope 

llnchado Cnilndn Colornûa Dogger inférieur 
(· 11 a) (llurckhnrJt) de J' Amérique ùu Suù 

Cephalopoda 
llarpc,ctras (Oppelia) cfr. pm.~i- " ... ............ ...... . . ... ............ llarpoceras proximum Dogger inférieur 

mum. Moerickc (pl. XIX, fig. ' · (· 1 1 6) (Moerickc) de la \'3 liée ùu Rio 
pngc 10) Copinpô, Chili 

(~!oericke) 

( 
1
) ll!OERICK.E: (~i), p. 59· 
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11. CALLOVIEN 

.\l. Tornq uist (1) a émis l'opinion que le Callovien n'existe pas au sud de i\lcndoza 
et dans le Neuquen. J'ai déjà démontré dans notre travail antérieur (2

) que ce n'est pas 
du tout le cas pour les parties australes de la Province de l\lendoza. Le Neuquen 
ne m'a pas non plus fourni des arguments favorables aux vues de i\l. Tornt1uist. Au 
contraire, j'ai réussi à observer le Callovien inférieur à Lonquimay et le Callovicn su­
périeur à l'est de la région, dans les env irons du Rio Agrio. 

1 • Callovien inférieur 

lltARNl!:S NOIRES À SPTIAEROCERAS DE LOKQUIMA Y 

(,•oir profil stratigraphique 6, pl. 11: pl. XVI, fig. 1) 

A la base des brèches à Cidarites et des conglomérats porphyritiques ameurent à 
Lonquimay des marnes noi res pyriteuses qui contiennent beaucoup de géodes . Quand 
on ouvre une de ces géodes, on trouye généralement dans l'intérieur une Ammonite 
très bien conservée. 

Dans le peu de temps disponible. j'ai ramassé dans ces couches les fossiles énu­
mérés dans le tableau paléontologique sui,·ant. Tous les Splweroceras sont des formes 
caractéristiques pour le Callovien inférieur de l'Europe et des Indes. La position strati­
graphiq1:1,e des marnes noires paraît donc fixée définitivement. 

2 . Callovien supérieur 

(voir profil stratigraphique 3b,' pl. li) 

Entre les couches du Callovien supérieur de l'Espinazito, récemment décrites par 
M . Tornquist (3

). se trouvent des calcaires et des grès que cet auteur a caractérisés aYec 
les mots suivants: « i\lürbe kalkige Sandsteine von grauvioletter Farbe: rothgeflammte 
Knollcnkalkc und ~Iergel. » Ces couches de l'Espinazito contiennent des Ctenoslreon, 
beaucoup de Pecten lisses, identiques avec Je Pecten Rypheus d'Orb., et en même temps 
des Ammonites caractéristiques pour le Dhosaioolite (Oxfordien inférieur) des Indes. 
nlalgré ces ammonites. qui paraissent occuper aux Indes un niveau un peu plus haut. 
nl. Tornquist place les couches de l'Espinazito encore dans le Callo\'ien supérieur. 

J'ai découycrt au nord de l'Agrio, vis-à-vis du Leucullin et superposés aux cou­
ches à Lingula Beanii déjà décrites. des calcaires et grès qui paraissent à première 
vue identiques avec les couches citées de l' Espinazito. Cc sont des calcaires bien s tra­
ti fiés. en plaquettes minces. et des calcaires gréseux d'une couleur caractéristique rouge 
Yiolâtre, puissants d'environ dix mètres . Or, ces couches ne sont pas seulement à com­
parer par leur nature pétrographique avec les gisements de l 'Espinazito. mais aussi 
par les fossiles qu'elles contiennent. Entre ces restes, nous remarquons beaucoup de 
Pecten lisses qui paraissent identiques avec le Rypheus: des fragments d'un grand 
Ctenoslreon s'observent également. Un Perisphincles. qui est de toute manière très 

(
1

) TORNQUIST: (91 ), p. 68. 
(') BURCKITAROT: ( 1 5), p. 78. 
( 3) TOllNQUIST: (91 )1 p. 64. 
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vo1s1n du Perisphinctes rota \Vaagen. nous démontre qu'il y a aussi 1c1 des rapports 
avec le Dhosaoolite des Indes (,·oir le tableau paléontologique suivant). 

En vue de cette grande analogie enue nos couches et le Callovien supérieur de 
l'Espinazito. il ne paraît guère douteux que les premières ne soient aussi à placer dans 
le Callovien supérieur, quoique les fossiles soient peu nombreux et que leur détermi­
nation doive subir plus tard une révision . 

A la base des couches décrites de l'Agrio, j'ai recueilli dans un bloc d'un calcaire 
gréseux quelques restes de fossiles qui pourraient peut-être indiquer la présence du 
Bathonien. Une petite .tlstarle ressemble beaucoup à l'Aslarte depressa Goldfuss et une 
Luci11a. qui l'accompagne, paraît être voisine de la Lucina ~onaria Quenstedt. 

Cependant, je n'ose pas encore ranger ces couches - intercalées du reste entre le 
Dogger moyen (couches à Lingula Beanii) et le Callovien supérieur - dans le Batho­
nien. Pour prouver la présence de cet étage, inconnu jusqu'ici dans les Cordillères aus­
trales. il faut comparer nos quelques fossi les avec des matériaux européens. 

* = très abondant 

NOM l>E 1/ .&SPtCE l.OC,.LJTÉ 

1. CALLOVJEN INFÉRIEUR 

Cephalopoda 

Fossiles du Callovien 

AU'J'RE.S l.OCALtT}.S 

oe 
t.' AMÉRIQUE DU sun 

NIVEAU 
F.$Pf:C&S \'OlSINES 

DE CES E~PBCt:S 

Stcpha,roccras a1f♦ anceps ornati A l '!st de la Cornis:1ria . . . . .. •••... . . ... . . . . . ................. , .. Stcphanoccras cutctps CnllO\'ien supérieur 

Qusl. (pl. XIX, fig. 5 et 6, p. 1 o) Lonquimny ornali Qusi. de ln Souabe 

Spl1atrOCl!}"as subcomprcssum 
Woagen (pl. XIX, fig, 7 et 8, p. 11 l 

Sphaeroccras lamellosum Sow. 
(pl. XIX, fig. 13, p. t 1) 

Spllacroce,-as bullntum 
(pl. XIX, fig. Il Cl 12, p. 12) 

Splra~roccras n1r. tumidum Rein. 
(pl. XIX, fig. 9 ei I o, p. 1 o) 

I l. CAI..LOVIEN SUPÉRIEUR 

Lamalllbranç.hiata 

Pcctc11 aff. Ryp/,eus d'Orb. 
fpl.XIX,fig.14, 1Sc116,p.13) 

Cte,ws1,·co11 sp. 

Cephalopodn 
1•crisphinc1t.,; cir. fâla \\•nnscn 

(pl. XX,fig. ,, p. 13) 

(· 11) 

» 

» 

» 

R:o Agrio vis-ù-vis 

de l'embouchure 
.Ju Lcucullin 

(· 6) 

,. 

Cnrocoles 
(Gomchc) 

CallO\•icn inférieur 
des Indes 

Cnllovicn inféri<ur 

Callovien inférieur 

Spliaf!rQte}·as tumidum Col!O\'Ïcn inférieur. 

Rein. 

Sphacn,ceras rotundwn Callovien inférieur de 
Tornqui>t l'Espinazito (Tornq,) 

et de y US"'" ( llurckh ') 

Pcctc11 Ryphcus . • •• . . ... .. .. • • .. ... Pccte» Ryphcus ll'Orb. Ba1honicn d'Europe. 
Callovicn supérieur 

de l' F::,;pina1.i10 
dans le 

Callo\•icn supérieur de 

l'E,pinazito ( l'ornq.) 

B. i\ l ALi\1 

Pe,·isphinctes rota 
\\'onscn 

Dhosaoolitc 
(Oxfordicn inférieur) 

des ln.les 

1. MALM INFÉRIEUR ET MOYEN 

Jusqu·à nos jours, on ne connaissait que peu de dépOts fossilifères du ,\la lm infé­
rieur et moyen dans la Cordillère argentino-chi lienne. C'est ainsi que 1\l. Tornquist (1

) 

( 1) TORNQUIST: (911, p. 68. 
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s'est laissé engager à déclarer que la plupart des assises du l\lalm fait défaut dans la 
Cordillère argentine et que cc n'est que le Tithonique qui s·y trouve comme premier 
dépôt fossilDfère après une période d'érosion. 

J'ai déjà démontré dans notre travail antérieur que le Kimméridgien est bien 
dé,•eloppé entre le 33° et 35° latitude sud et que les assises inférieures du 1\lalm y sont 
probablement représentées par le gypse et par des masses très puissantes de conglo­
mérats porphyritiques et grès bariolés. 

Notre région d 'études m'a fourni de nouveau des assises en partie fossilifères du 
J\lalm inférieur et moyen, entre lesquelles on peut distinguer deux séries de facies un 
peu différentes: une occidentale qui s'observe surtout aux environs de Lonquirnay et 
une orientale qui affleure dans la Sierra de la Vaca i\luerta. 

1 . Le facies de l'ouest et du centre de la région 

a) 13H~CIIILS ,\ CIDARITES 

RACRA CIEN 

A l'est de la Comisaria de Lonquimay. s 'obsen·e. immédiatement au-dessus des 
marnes à Sphaeroceras du Callovien inférieur. une brèche grise pyriteusc presque entiè­
rement formée par d'innombrables radioles de Cidaris. Les coquilles nombreuses et 
généralement spathiques des Rh;ï1cho11C!lla et d'autres fossiles. qui accompag nent les 
restes des o ursins. se détachent merveilleusement par la couleur blanche de la roche 
grise noirâtre environnante. 

Par place, la brèche devient assez grossière et renferme des fragments d 'un calcaire 
noir. qui paraît proYenir <les couches noires du Dogger moyen que nous avons déjà 
décrites de Pancunto et de Liucura. En haut. nous pouvons constater une transition 
graduelle aux conglomérats porphyritiques superposés qui s 'effectue par quelques bancs 
intermédiaires. dans lesquels les deux roches alternent entre elles et se remplacent 
latéralement. 

Quoique les couches soient pétries de restes organiques, ce ne sont cependant que 
quelques espèces dont on y recueille de nombreux indi\'idus. Les fossiles que J a, pu 
déterminer (,·oir la liste sui,·ante) sont tous caractéristiques pour le 1'\lalm inférieur et 
paraissent annoncer l'étage raurac1en. 

b) CO:'\GL0.\18RATS PORPIIYRITJQUES 

Je crois m·oir démontré. dans notre traYail antérieur (1). que les conglomérats 
porphyritiques représentent un ·facies particulier qui s'est maintenu a\'ec des caractères 
semblables pendant toute la série jurassique en montant peut-être jusqu'au Crétacique. 
Comme l'ont déjà fait voir aussi, en général, d'autres savants, notamment Stein mann. 
Bodcnbender et Tornquist. ces conglomérats acquièrent, surtout dans deux niveaux 
différents, une importance et puissance extraordinaires: dans le Lias et au début du 
i\lalm. Pendant cette dernière période. se sont déposées les masses énormes de con­
glomérats, que nous a,·ons décrites de la région occidentale de notre premier champ 
d'études . Leur intercalation entre le Callovien supérieur et le Kimméridgien fossilifères 
m'a permis de conclure qu'elles se sont formées en grande partie aux temps du l\lalm 
inférieur et moyen. 

( 1 ) BURCKIIARD1'
1 

C.: (15), p. 85-88. 
c .6 
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Les obsen·ations de Lonquimay. tout en confirmant nos conclusions antérieures. 
nous montrent que les conglomérats porphyritiques sont immédiatement superposés 
aux brèches rauracienncs. lis forment. à la base. une transition insensible dans ces 
dernières couches; de telle sorte qu'il serait difficile d'indiquer une limite nette entre 
la brèche rauracienne et les conglomérats porphyritiques superposés. De là, nous 
pou\·ons déduire que la formation <les conglomérats a commencé penJant le ,\lalm 
inrérieur et spécialement pendant le Rauracien. Elle a certainement duré pendant Je 
longues p~riodes et peut-être même jusqu'au Crétaciquc inférieur. en \'Ue des puis­
sances énormes de ces roches qui ne s·observent pas seulement à Lonquimay même. 
mais aussi plus à l'ouest, au-dessous de la nappe néoYolcanique de Tehuelmallin et 
l\lalalcahucl la. 

Les conglomérats porphyritiques s'observent aussi plus à l'est. près de Pino I Ja­
chado. Là, ils ne se trou\'ent pas en contact a\·ec des couches fossilifères: cependant 
leur caractère pétrographique. tout à fait identique aYec celui des conglomérats de Lon­
quimay, fait présumer qu'ils représentent des dépôts contemporains avec ces derniers. 

Quant au rôle des conglomérats dans le paysage et quant aux caractères pétrogra­
phiques de ces roches et leur connexion intime avec des porphyrites \·iolettes el \·ertcs. 
je ne pourrais que répéter cc que nous a\·ons déjà exposé dans notre trarnil antérieur. 
C'est un des faits géologiques les plus surprenants de voir ces masses énormes de con­
glomérats. avec un caractère si uniforme. s'étendre depuis la Bolivie jusqu·au Nahuel 
IIuapi par plus Je Yingt-cinq degrés de latitude! 

2. Le facies de l'est de la région (Sierra de la Vaca Muerta) 

a) GYPSE ET GRÈS BARIOLÉS 

Chaque obserrnteur. qui regarde depuis le plateau de Las LajûS vers les pentes 
de la Sierra de la Vaca i\luerta, remarquera sans doute de loin déjà une bande blan­
che au-dessous de la crête principale de cette cha'îne (vo ir planche Il 1, figure 1 ) . 

Cette bande blanche est limitée des deux côtés par des couches rouges. grises et 

\·erdâtres. ün examen géologique démontre qu·etle est formée de g\psc et que les cou­
leurs polychlores pro\·iennenl des grès bariolés qui l'accompagnent. 

Le gypse. qui forme le centre <l·une \"Oùtc, alterne avec des calcaires gris foncé. 
bien strati!Jés- La puissance est ossez considérable et dépasse sans <loute cent mètres. 
Comme ai lieurs. s'observent aussi ici les phénomènes <l'érosion si caractéristiques pour 
le g'.l·pse . Il y a partout des entonnoirs plus au moins profonds . La fîgure 3 de la 
planche l I montre un détail d'érosion assez intéressant que je \·eux nommer table de 
gypse. Un gros bloc de conglomérat. sans doute tombé de la crête de la montagne. a 
protégé le gypse sous-jacent contre l'érosion. Il a empêché sa dissolution par la pluie 
et les actions érosives et par suite s'est formée une colonne de gypse qui supporte 
maintenant le gros bloc de conglomérat. La forme de cette table <le gypse nous rappelle 
les tables de glaciers: et la couleur blanche du gypse augmente encore cette ressem­
blance frappante. 

Des grès et marnes bariolés assez puissants surmontent le gypse dans les deux 
llancs de la voôte. Ils sont très variés non seulement par leur couleur qui est tantôt 
rouge, tantôt grise et verdâtre, mais aussi par la finesse plus ou moins grande de leur 
grain. Par place, se montrent de véritables conglomérats, et l'étude micropétrographique 
pourra seule résoudre si ces roches sont à comparer avec les conglomérats porphyri­
tiques de Lonquimay et de Pino Hachado. 
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Comme les roches décrites n'ont liYré aucun fossile, ce n·est que leur relation stra­
tigraphique a\'ec d'autres couches qui peut nous guider Jans la question de leur âge. 
La base du gypse ne s'obsen·e nulle part. Cc sont donc uniquement les couches 
séquanicnnes et le Tithonique superposés qui nous ront placer le gypse, ainsi que les 
grès qui l'accompagnent, a,·ec beaucoup de probabilité dans le ;\lalm inférieur. 

Cette conclusion est bien conforme aux résultats de notre trarnil antéricur(1). selon 
lcsq uels le gypse et les grès bariolés, qui le surmontent. sont généralement un équiva­
lent du l\lalm inférieur. 

b) COUCIIES ,\ .\STARTES 

s(':~UANIEN 

L'n complexe de calcaires gris jaunâtre, de schistes marneux et de grès en pla­
quettes minces est superposé aux grès bariolés et au gypse décrits ci-dessus. 

Les couches citées contiennent en bas quelques Ammonites mal consen·ées et des 
Rhynchonelles qui sont à comparer avec la R.h)'nchunella arolica Ju J\\alm inférieur 
et moyen d'Europe. Plus haut. sui\·ent des bancs pleins de coquilles J'une Astane 
qui est très \·oisine de I' tlstarle reginae du Séguanien <le Tonnerre. 

Si les restes organiques nous engagent à placer nos coùches dans le Séquanicn. 
cette conclusion paraît d'autre part confirmée par les faits stratigraphiques, car les 
couches à Astartes sont superposées presque directement par le Tithoniquc. 

Fossiles du Malm inférieur et moyen 
* = trb abonJanL 

1. RAURACIEN 

Echlooidca 
Cidaris cfr. jlr,rigem,lh1 Phillips 
{pl. XX, fig. 2-5. cliché p. q ) 

Lamcllib, ,mchiata 

Pocteu IJuclti Rt">cmcr 
(pl. XX, 6g. 9. cliché p. 1 -11 

Pecten erinaccus [iuv. (pl. XX, 
fig. 6. j Cl 8, p. 1~) 

Brachiopod.:1 
Rhy,1cho11el/a sp. 

II. SÉQUANIEN 

Br;:ichiQpod;i 

Rhp1cho11el/11 cfr. aro/ica Oppel 
(pl. XX. lig. 10, p. 15) 

Lam1Jlibranchiata. 

L?CAt.lTÉ 

A l"csl tk la Contisnritt 

Lonquimay 

(· 14) 

,, 

» 

Sierra 
de la Vaca M uerta 

(· 3 bl 

,\slartc àlÎ. regi11ac Lor. (pl. XX, Sierra 
liS, 11, 12 et 13, p. 1!>) de la Yac.\ Muerta 

(· 3) 

( 1) 8URClillAlmT, C.: ( 1 5), p. 80-82. 

AU1.I\ES J OCAI UÊS 

Il& sn·t:.,u OE. L'ESl'Î~CE 

l.'AllÉJUQUJ::. DU SUD 

Mo I m infêricu r 

( Rnuradcn inférieur) 

.\lalm infêrîcur 
et moyen 

Cidaris jlon'gemma 
l'hillips 

IVl.nrcltu11c/la m·olicn 
Oppel 

.. 1.sla t·te l't&iuae 
Loriol 

NIVJ.:AU 

OE CES ESl•t'tct:S 

R:aur:u:icn, Sê.quanicn 

Ma1m inférieur 
et moyen 

Sé4u:1nicu 
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II. TITHONIQUE 

C'est l\\. Bchrendsen (') qui a signalé le premier dans les environs Je notre champ 
d'études. à la source de l'arroyo i\lanzanas, des couches tithoniques. J\l. Bodenbender 
y a obsen·é des calcaires noirs desquels prov iennent quelques Ammonites. déterminées 
par Behrendsen. comme Perisphincles cfr. Lorioli Zittel, Perisphinctes sp. et Aspidoceras 
Bodenbenderi Behrendscn. 

Dans notre région orientale, j'ai pu constater le Tithonique supérieur dans deux 
localités di fférentes . Du Tithonique inférieur ne s'est montré aucune trace. cc qui paraît 
cependant tout simplement dû à nos connaissances encore incomplètes de la rég ion . 

TlTIIONIQL'E SUPÉRIEUR 

r • Tithonique supérieur de la Sierra de la Vaca Muerta. - Couches à Reineckeia microcantha 

Les couches à Astartes supportent dans la Sierra de la Vaca .l\luerta des calcai res 
gris, bien stratifiés à surrace ondulée et brunàtre . Ils ne conti ennent que la Reineckeia 
microcanlha Oppcl, mais cette Ammonite remplit les couches avec ses innombrables 
coquilles bien conservées . et nous donne le droit de placer le gisement avec assez de 
sûreté dans le Tithonique supérieur. 

2. Tithonique supérieur de la rive gauche de l'Agrio 

\ïs-à-vis de l'embouchure du Leucullin dans le r io Agrio . se montrent. à la n \·c 
gauche de ce dernier. des calcaires gris noirâtres en plaquettes m inces et des grès 
gris brunâtre. A la base de ce complexe, j'ai recueilli dans les ébou lis beaucoup de 
fragments d'.\mmonites tiLhoniqucs. qui peuvent être déterminées comme Rei11eckeia 
K.oelli/;eri Oppel et Odunloceras ellipsoslom.11111 SLeucr. Les deux espèces annoncent le 
Tithonique supérieur. 

Fossiles du Tithonique supérieur 
* = très ~lbonJa.nt 

AU1'RF.S J.OCALITl~S :,;n•t;AU 

NOM D& 1.."eSPÈCE LOCALl1'Ê oc Nl\'EAU O& L1 ESl'f:CE t.srtt;&S \'OISINt:.~ DE CES F,.C,,t•ÈCF.S 

L'AMtnrQU[ DU sun 

Cephalopoda 

Rclneckeia microcantha Oppcl Sierrn Lon coche, Man go Couches ,le Strambcrg 

(pl. XX, fig. 1 6 et , 7, cliché de la Vaca Mucrta dnns le Ti:.honiquc 

p. 1 6) { . 2) supérieur (Stcucr) 

Reincckeia KIJ<lliktri Oppel Rio Agrio vis-:\-vis Loncochc, Arroyo Couches Je Sttambcrg 

(pl. XX, lig . q cl 15, pl . XXI, de l'embou-:hure Albcrji llo (Stcucr) 
tig. 1, p. 1 6) du Lcucullin 

(. 1) 

Odtmtoce,·4-S elUpsost,Jmum Stcucr ~ Cicncguita (S1cucr) Ti thon iquc supérieur 

(pl . XX I, fig. 2 et 3, p. 17J 

( 1) BEllRENDSEN (6), fI, p. 2 , 
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II. JTORN1ATION CRÉ,.I'ACIQUE 

CRÉTACIQUE INFÉRIEUR 

NÉOCOMIEN 

Les couches néocomiennes possèdent une extension très grande dans la Cordillère . 
Les localités néocom iennes de notre région appartiennent au groupe plus austral des 
gisements néocomiens connus jusqu'à présent dans la Cordillère. Elles se trouvent dans 
la partie orientale de notre champ d'études. aux em·irons de Las Lajas . 

Nous pou,·ons distinguer deux couches néocomiennes un peu différentes par leur 
faune. \'is-à-,·is de Las Lajas s'obsen·ent des grès. marnes et calcaires jaunâtres et 
des bancs d'huîtres qui renferment une faune néocomienne assez riche. caractérisée 
surtout par l'abondance de Trigonies. Pholadomyes et Eriphyles ( vo ir la li::;tc paléon­
tologique suivante). 

Des couches un peu différentes affleurent aux pentes de la ri,·e gauche de 1'1\grio. 
vis -à-vis de l'embouchure du L euculli n. 

De loin déjà, on ,·oit là. superposée aux couches tithoniques déjà décrites. une 
bande de roches gris ,·erdâtrc (,·oir figure 2 . pl. 111). Cc sont des marnes verdâtres et 
des bancs d'un grès fin gris brunâtre auxquelles se joignent de véritables bancs 
ct·huîtres péLris de fossiles. Le tout possède une puissance ct·environ cinquante mètres . 
Parmi les fossiles, il faut citer en prcmie[· lieu Exogyra Coulo11i. Pi1111a Robi11aldi11a 
et ~\Iyoconcha aff. angulala (voir la liste paléontologique su ivante). accompagnés par 
<les Isocardia et Pterocera. 

Absolument les mêmes couches se retrouvent dans la Sierra de la Vaca i\luerta 
au-dessus du Tithonique supérieur. Là aussi. nous voyons aflleurer des grès gris bru­
nâtre et des bancs d'huîtres a\·ec Exogyra Couloni, Isocardia. Plerocera et quelques 
autres fossiles (voir la liste paléontologique suivante). 

Les fossiles que nous avons recueillis dans notre région ne suffisent pas pour tran­
cher la question si la différence paléontologique entre les couches néocomiennes de Las 
Lajas d'une part et les autres localités d'autre part est due à une différence d'âge 
ou tout simplement à de petites différences locales . JI n'est pas possible no n plus de 
fixer exactement l'horizon de nos affleurements; cependant, il est très probable qu'ils 
représentent le Néocomien moyen . 
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1. AGRIO ET SIERRA DE LA 
VACA MUERTA 

Lamctlibranc:hiata 

Pim1aRQbi1ta/di11a d'Orb . (pl. XXI, 
fig. 4-6, p . 18) 

Exogyra Coulo11i Dcfr. (pl. XXJ, 
fig .7el8,pl.XXII, li.; . 3,p. 18) 

::xogrra subpUcata R.oemer 
rpl. XXII, fig. 5 et 6, p. 191 

/J.<ogyra aquila llri;n. (pl. XXII, 
fig. 1. p. t !..d 

Myocmrcha aff. angu/ata ,!'Orb . 
(pl. XXIII, 1ig. 1-.1, p. 19) 

\/ ytilus simplex Ocsh . (pl. XX Il, 
lig. 4, p. 20) 

Lucina on'. Cornut/ù:ma d 'Orb. 

(pl. XXII, fig. 2, p. 20) 

/$()C.cU'dia cfr. llCOCOIUÎCIISÎS .\g , 
fpl. XX II , fig. 7-9, p. 21) 

Oastropoda 
Pterocera sp. 

Il. LAS 1..AJAS 
Lame11 ibranc hiata 

1,·ca Gabriclis Leym. (pl. XXI\', 
fig , t Cl 2. p. 2 !) 

1'rigcmia transitoria Stcinn'I, 

(pl. XXV, fig. 1, 2 et 3, p.• 1) 

Trigonia ail'. 11odosa Sow. 
(pl. XXV, fig. 4 Cl 5, p. 22) 

1',•igo11ia c,1t·i11ata Ag. (pl. XXV, 

fig. 6, 7 cl 8, p. 22) 

Eriplryta aff. trans1,crsa Leym. 
(pl. XXIV, fig. 3-7, p. 23) 

Pholadomya giganlea Sow. 
(pl. XXIII, fig . 5 et 6 , p. 23) 

A NALES DEL 1\l USEO DE LA PLA TA 

LOC.\LITÉ 

Au nord de I 'Agrio 

(• 9) 

Au nord de I' Agrio 

( • 9) 

Sierra de la Vaca 
Muer~ 
(• 1) 

S::i.n ,~iccnte 

(coll. Chrislenscn) 

\u norJ de l'.\grio 

r • (li 

.Au nord de l'Agrio 
(· 9 • 10) 

.\u nord Je l'.\grio 
(• r ?) 

S:rn \'iccnlC 

(col l. Chrislcnscn) 

Au nord Je I' \grio 

( • 9) 
San \ïccntc 

(coll. Chrisrensen) 

.\u nord ùe l'.\grio 

(· 9) 
San Vicente 

(coll. Christcnscn) 

Las Lnj:ts 

(• 4) 

,, 

,. 

Fossiles du Néocomien 

AUl'RES LOf.ALl'l i $ 

J>E 

l.'A)l~'.IUQUt:: OU Sl..l[) 

.\rroyo Triuguico 
( Behrc,ndsen) 

. \rroyo Pcqueoco 
(Behrendsrn, llurckh.), 
Arqucros, Chile (Ba}'le 

cl CoqunndJ Colombie 
IO'Orbigny) 

Arroyo Trioguko 
tBehrcnù,cn) 

l:.'XQ{f)'ra /loussi11ga11/ti 

J 'Orb. d~ns la 
Colombie 

,\rroyo Triuguico 
( Bchrendscn) 

Nc,uvcllc Grenudc 
(D'Orbigny) 

Car:acolcs, Chill3n, 
Yole.an Antuco 

(SteinmannL Arrvyo 
Triusuico, Quilimnl:tl 

(Bchrcndsen) 

Astartc (?) oboJJata 

.\rroyo Triuguico 
et Qui limalal 
(Behrendsen) 

NtVUU DE t.'tSL•i.C& 

\'alangien-.\prien 

:-:éocomien-.\ptien 

~Coc:omicn, t·rp.onîcn 

Je l'Europe 

l'rgo-aplicn de 
l"Europc~ une v~,riété 

d:rns le X én-cornicn 
ùc la l laulè ,\Jarne 

(De l.lpp~rcn11 

V3lnngicn-.\p1icn 

~éocomicn 
de l'Europe 

Crc!t3cé inférieur 

(Slcinmann) 
~éocomien moyen 

(Bchrcndscn) 

Néocomien supérifür 1 
(B~rrérnien) 

d'Europe 

Va1angien, Néocomien 
3plicn de l'Europe 

t:.Sl"ÈCES \.'OlSl!\t.:.S 

,\/ ync.om•fut angttlata 
L>'Orb. 

Lucina Cornucliana 
ll'Orb. 

/...ucina plicato-cCJslttta 
d'Orb. 

NIVt:/\U 

ue Ct:.S rs1•t:cr.$ 

Turonien inf~ricur 

Néocomien d~Europc 

Xéocomicn Je la 
Colom~ic 

Jsoca.,.dfrt neocomicnsis ~éocomicn J' Europe 
Ag. 

Jsocn.rd;a Kocntni 
llehr. 

Trigtmia uodosn 
Sow . 

H,-ipliyla transversa 
Lcyrn. 

.lstartc (?) nbovata 
Sow· . 

:Sécomicn ùe l'.\rroyo 
Triuguico 

Néocomien inorcn 
Cl supérieur 

d'Europe 

:Séocomicn <le 
l'Europe 

Néocomico-Aplicn 
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l II. J?Olii~{ATION TERT'TJ\ IRE 

EOCÈNE INFÊRIEUR (SUESSONIEN ) 

( Couche.., à /J~•vihrnill capitala) 

Au sud-est de la \'allée de !'Arroyo Pancunto s'élè\'e une crête isoclinale bien carac­
téristique. L eur \'ersant escarpé rega rde \'ers l'ouest, tand is que leur dos s'abaisse tout 
doucement Yers l'est. Les parties supérieures du versant occidental ont une apparence 
rubanée. causée par des bancs sédimentaires clairs. bien stratifiés . qui interrompent les 
pentes ga;::onnées ( voir pl. IL fig. 4; pl. Xfll, Îlg . 2 ) . 

Ces couches ont une puissance d'environ ci nquante mètres e t sont formées en bas 
par des g rès g ri s et des marnes schisteuses qui n'ont livré que des Bivah·es mal con­
sen·ées. ,\u-dcssus. \'ers la crête de la montagne, sui\'ent des bancs jaunâtres d'une 
roche g réseuse . par place bréchiforme. par place plutôt calcaire. qui sont remplis de 
restes o rgan iques. Parmi <.:es fossiles. que M . le professeur Ch . i\layer-Eymar de Zurich 
a bien voulu déterminer, o n remarque a,·ant tou t une Bythinia (Bylhinia capilala J\layer­
EymarJ qui remplit les couches de ses petites coquilles. U ne Actaeonina (Aclaeo11ina 
Fischeri i\Iaycr-Eymar) est également très nombreuse. En outre. s'obserYent .1lncylus 
Jfomboldli ;\laycr-Eymar et Unio Burckhardti l\laycr-Eymar. Ce dernier foss ile est. 
d'après M. le professeur Mayer-Eymar. très voisin de I' Unio 1\rlichaudi Desh., qui 
caractérise !' Eocène inférieur (Suessonien JI ) du bassin de Paris . li ne sera donc pas 
trop hardi d'en conclure que nos couches à Bythinia sont probablement à placer dans 
!'Eocène inférieur. 

Fossiles des couches à Bythinia ( d"après J\1. C11. MAYER - ErnAR) 
* = Lfè..«; abondnnL 

-

AUTRES LOCAI.. Jn~.S 
:,,:1v•:AU 

NO~l or. J ·Esrt:c& tOCAI n·a'.: Df NJYf;AU O.t 1 '•SJJÈCE ESrF.cF:S VOJSTNF.S 
OF. CF,S 1:SJ>~Cf:S 

L'AltV.RJQUP DU St.0 

Lame1Hbranchi3t3 

1 f111io //m·ckhnrdl M .-E. lpl. XX\"I, ,\ !"ouest de l'Arroyo .. ......... . .... .. ......... .. . ..... U11fo Michaudi Desh. Éoc~nc inférieur . 
fig. Ô Cl ? • p, 2 4) Pnncunto Sue3sonicn 11, 

(• 1 3) b3ssin de Paris 

Gastropocb 
11rt11i>1ia capitata M.-1,. (plonche ,, ... .. ··• .. .. ......... . ... ·······• Hytlu'nin crmica Eocênc de P:ttis 
XX\'l, fig. ro - 1 -1. p. 24) 

J\ctatmrina ( nnu1,îlfcia) Fi.~cht,·i ~ .. .. .... .. ········· ·········· .. Dmn,illeia arennritr. Sucssonicn l 
,\l. - E. {pl. XX\"! , fig. Il Cl 9. Melle,. (focics snum:ltrc) 
p. •; l 

, 111cy/1<s l/11mboldti M .-E. (planche » 
XX\'J. fis. 10 Cl I t, p. 24) 1 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DE Lf\ SÉRIE SÉDIN[ENTAIRE 
l>E LA RÉ:G IO:--: o· 1tTL'DES (') 

• = Jtos'-iilcs très abondnn,~. 

1 

l\t.c;1ox OCCJOS~T,\l.E RJ~GJON OltJF.~l·ALE 

i:,i 
Couches~ Bythini3, grès. cakn.ircs: -

3 Eocène inflrieur 
• 8ythi11io. capilala M . -E. 

l'< • i\Cttrtttmina Fischcti M , • E. 
g; (Suessonlcn) 

A11c,-lus /Ju111b()/dti lt.-E. l'l ... CniQ llutck/iardti ~!. - E. 

Grês èt mo rncs. bnocs d·huîtres • -.. 

\ 

• E.tog.1·rn. Coutm,; Ocîr. .\rca Gttbr;elis l..c.ym :::, ... F.xngym subplicala Rocm. Trigo11ia lra11silo1•ia S1ci11m. 

~ .: 
Cl ~ ExagJ-ra aquila Brognl. T,·ig<mitt ,ur. 111>dosa Sow. 
... .!3 • Pittna. Robit1aldi11a d"Orb • Trigonfrt ctu·ùtata Ag. ~- ., Néocomien • .\froconcha .air. ansulat,1 d'Orb. lfripltyla nff. tra,is11crsa Lcym. ... :::, 

-i:,i '°' 

1 

,'1rtillls .~implcx llcsh. Ph11/,1tl,,mya gigantca Sow. 
g; 'ô --· 
0 ~ Couches à A;·ca SC'Curis • -

~ .. Ar,·a securis Lcym . 
0 

//op/iles liw•ck/1ardli M. -E. --C:ilcaires noirs: -

Tithonique • /~eineckeia micrncanlha Oppcl 
supèdeur IM11ttkeia Kncl/ikeri Oppcl 

Odmlloccra.s ollipsostomum Stcucr 

C Conglomérats porphyritiques qui montent peut-
(irès b:iriolé:.- et (,1lcaircs à Astarle~ · -

" Sêquanien • ,1.starle ail'. rêginae Lor. 

t 
., 

ètrc jusqu'au Crêtnciquc. 0 
Rhyncho11ella cfr. arolica Oppct E 

);,! ~ - ----
~ 

Brèches à Ciôari1es :-
~ • Cidtni.s cfr. j11wigemma l'hill. 
~ 
~ l Rauracicn Pecten Buc/Ji Roemer 

l'l 

i ( 
Pcctc,~ c1·ittatrus Bu v. 

p , 1v,y11d1011clla sp . G)'pse. 
Cl ---... 
Ill 
Ill 

"' C:tlc-aires gréscu, violets : -
g; Pcrisphintles t:fr. rota \\'angcn p supCric:ur ... • Pecten cfr. ll)'phe11s J'Orb. 

C 

" 
Cte1tt,stt·tmr ~p. 

> Marnes et s,hi:,1c~ noirs! -.. ~1 Spltaeroccras suboomp,·essum \Vangcn ., 
~- inférieur Sphae.roceras /amtllns1rn1 Sow. 
0 

Spha,,.oceras bul/a/11111 d'Orb. A 
Spltaernce,-as atr. tumidum R.cin. 

Schistes et co lcaircs noirs: -

Dogger moyen Pseudnmo11otis substriata Zict. Schi.;tcs marneux Cl Calcaires noir!):-

et i nférieur /Jai7'1JCC1'as (Oppclia) cfr. pmxim11111 Mocr. , /,ingufn BMnii Phill. 

Sotmi11ia 5p. 

~ 1) Pne série puissante de g rê5 rouges, gri,; et Jetun:hrcs, altcrn:ml a.,·e-c des m:irncs !-Chh.tcoscs noires, s'obscnc c.bns le!-. cn,-irons lie lfoidwJ. 

J...es cou('hcs ~ont très puissnntcs, cependant clks ne m'ont livré :aucun f~sih.--; de sorte que je ne sauraâ indiquer leur :"lgc. 



QUA TRI ÈME CHAP ITR E 

CONSIDÉRATIONS STRATIGRAPHIQUES 

GÉNÉRALES 

( \ ' oir pl. li. Hg. 1 ) 

Les dépôts argileux du Dogger moyen et inférieur se sont s.ans doute rormés dans 
une mer assez profonde. C'est un type bathyal. dont on peut distinguer deux facies 
un peu différents. Le premier affleure à l'est de la région . dans les enviro ns de 
l'Agrio. sous forme de schistes et calcaires noirs à Lingula: c'est un facies argileux à 
Brachiopodes. Le second. un facies argilo-calcaire à Ammonites. est reprJsenté par les 
schistes pyriteux et calcaires noirs de Pancunto et Liucura qui contiennent. dans cc 
dernier endroit, beaucoup d 'Ammonites, en général d'assez petite taille. 

La nature des couches justifie la conclusion qu'une mer profonde a cou,·ert toute 
notre région d'études pendant les temps du Dogger inférieur et moyen. La côte orien­
tale de la mer andine médiojurassique est donc certainement à chercher en dehors de 
notre région et plus à l'csl. parce qu'elle n 'est pas annoncée par des facies littoraux. 
comme c'était le cas dans notre champ de travail antérieur. entre le 33" et 36° latitude 
sud (1). 

Pendant le Callovien inférieur s 'est maintenu le type bathyal dans le centre de no ­
tre région. Les marnes schisteuses. pyri tcuses et ammonitifères de Lonquimay nous 
autorisent en effet à conclu re que. pendant cette époque aussi. une mer profonde a 
couvert au moins la région centrale. 

Les couches calloviennes de l'est de notre région. à placer par leurs fossiles dans 
le Callovicn supérieur, se sont déposées certainement un peu pl us près de la côte que 
les marnes du Callovien inférieur. Cc sont des calcaires plus ou moins gréseux qui 
contiennent beaucoup de Bivalves en partie de grande taille (Ctcnoslreon ). Ces différen­
ces ac facies dans les couches callovienncs nous indiquent probablement que la c<îtc 
orientale de la mer andine médiojurassique n'est pas à chercher trop loin de notre 
région orientale . 

Au commencement du 1\lalm se sont effectués de grands changements dans notre 
région d'études. Il y a eu lieu un exhaussement de sol et beaucoup d'indices nous an­
noncent une véri table périoàe de terre ferme. accompagnée de plissements et d'éruptions 
su baériennes. 

Les phénomènes géologiques. qui nous permettem de pareilles conclusions. seront 
exposés dans les lignes suivantes . Le tableau suivant (page 46) facilitera leur étude. 

( 1) B URCKRARPT, C.: ( 15) p. 102. 

C. i 
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Profils de notre champ d'études Profils de la région andine 
J:~7RB I.E fH' RT 36° 1~. S . 

LONQUU.tAf VA~CU."i'J() 

i l Couches à Bythinia 

Eocène inférieur 

il 
Conglomérats 
porphyritiqucs 

a R.auracien 
7ë (Brkhc â Cidarites1 li! 

····················· - .... - ..... "" ........ 

PèrioJc 
Je plissement 

' 1 c .. ,.... ; ""''"' 

'I Dogger moyen 

D Lacunes de Ja bérie sédimentaire, corrcs­
pon dam â uoe période de terre ferme 

- Surface de transgression . 

t:rnrl\ONS DR L' AGfUO 

J. tUCORi\ SlERk.A CRUZ PICORA 

.DE t.A YACA MUfRTA 

NOOcomien 

Tithonique 

C<'nglomérats C:i.lcaires séquanieas Conglomèrn1s 

porphyritiqucs <'< Gros bn rio lès porphyritiqucs 

Gypse Gyp,e 

""' ----'"' ""''-' 
Eruption 1oba.éi-ient1ts: 

de la porphyrite 
Période de. Tebuel NigJiu 

et Liucum ,le plissemcm 

Calcaires 
probnblemrot 

~1llovien~ 

Dogger moyen 

D Lacuncb d·~ la série sédimeo1.aire. i:ausées par 
l1érosion pendant une péri('ldc de terre ferme. 

Brèches de rrmanicment. 

VCRGA'R.A 

SANTA ).I.R~A OUE.!<-T 
:ii\~TA ELENA E1M" 

Conglomérats Conglomérats 

porphyritiqucs porphyritiqucs 

Grpse Gypse 

·~ •• -·-·· -·~ ---~ - ••• •.!.:' • ••• 
.. - - -

c ,110,·icn 

Dogger infé.ricu r 
Zone â H. opa/inu~, 

fv""I Discordance de transgression avec 
l__J plisstmcnt des ~c.uches sous.-.jacent~ 

LJ Surface de 1rarsgrcsiion ondulée. 

, . A Lonquimay. nous obscn·ons une lacune entre le Callo\'ien inférieur et le Rau­
racien. On voit les marnes callo,·icnnes directement superposées par la brèche à Cida­
rites qui est à placer dans le Rauracicn. Le Callovicn supérieur et l'Oxfordien font 
complètement défaut. Or . ce n'est pas seulement cette lacune qui nous annonce une 
période d'érosion tombant entre le Cal lo\'Îen et le Rauracien et coïncidant avec le début 
Ju 7\lalm. Nous constatons. en ou tre, dans les dépôts rauraciens un caractère pétro­
graphique gui est bien typique pour des couches transgrcssivcs. Ce sont des roches 
détritiques et par place des brèches grossières gui contiennent beaucoup de fragments 
d'un calcaire noir pyriteux. provenant certainement des couches sous-jacentes médio­
jurassiques. Voilà donc une brèche formée par le remaniement (Aufurbeitung) du sous­
sol pendant une période transgressiYe . 

2. Au-dessus de Liucura, s'observe une brèche porphyritigue dont nous donnerons 
dans la partie pétrographique la description déta illée . Cette roche paraît avoir été for­
mée par des cou ra nts boueux (Schlammstrijme) gui accompagnent ordinairement les 
grandes éruptions subaéri en nes . 

Or, cette brèche. dont la formation annonce sans doute une période de terre 
rerme. est intercalée entre les couches du Dogger moyen de Liucura e t les conglo­
mérats porphyritiques de Pino I Iachado. qui sont probablemen t à paralléliser a,·cc le 
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,\ lalm moyen. C'est donc une nouvelle preuve de l'existence d'une période de terre 
ferme au commencement de l'époque suprajurassique. 

La troisième localité de notre région. qui nous fournit des arguments en fa\·eur 
d'une période de terre ferme et de plissement au début du :\lalm. se trouve dans la 
\·allée de Pancunto. Avant d'aborder leur étude, il me paraît cependant nécessaire dïn­
tercaler ici quelques observations que nous avons faites pendant notre première ex­
pédition Jans la région ondine entre le 33" et 36'' latitude sud. 

Ces faits ont déjà été signalés dans notre tra\·ail antérieur C ). mais cc n'est que 
maintenant. après avoir constaté des indices semblables aussi dans notre région d'études 
actuelle . que nous pouvons en tirer toutes les conséquences. \"oici brièvement ces 

obsen·ations. 

3. Dans la vallée de \'ergara (voir cliché c1-JotntJ. nous Yoyons le gypse du .\lalm 
inférieur superposé à des conglomérats verts composés de galets Je porphyrites vertes. 
de calcaires gris et de grès rouges. Ces conglomérats et les grès rouges. qui alternent 
u,·ec eux. sont à placer dans le CalloYicn parce qu'ils surmontent des couches ammo­
nitifères du Callovien inférieur (2

). Des phénomènes très intéressants s'observent à la 
base du gypse c-t au contact a\·ec les roches sous-jacentes décrites tout à l'heure. 

~~ .. -..-0<:c ~ 
~ . ' 

7 .; a:rr1,, 
~~ 

.: -·~· -~·-•-. .:,. ,,,.;;: r. .. -~-..~- "\ ...... ....~""-
1 ~•J~- ~ . 

><'. 
• '!t- ,.. "' 

. •' 

...... 
• 14 

C Conglomérats; Gr - Grts: 0 = Gyp~c. 

J.iguc de contact entre le g-yps~ cl lc:t. c-on~lomérnb 

Comme le démontre notre cliché. ce contact est ondulé et le gypse s·enfonce sous 
forme de petits coins dans les conglomérats sous-jacents. Cette surl'ace ondulée s·cx­
plique très bien si nous la considérons comme un phé,1omène de transgression. On 
comprend alors que le gypse - la roche transgrcssiye - ait rempli toutes les inégalité:-. 
du sous-sol. formées dans celui - ci rendant la période d'érosion précédente. qui tom­
berait ici aussi dans le commencement du l\lalm . 

( 1) BURCKllARIJT, C.: (15), p. 100 et 101. 

(') BURCKEIARD'r, C.: (15), p. 6.\. 
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Cette hypothèse est conÎlrmée par un autre phénomène que nous obsen·ons à la 
base du gypse. directement au-dessus de la surface ondulée de contact. Les couches 
basales du gypse renferment des galets tantôt de calcaire gris tantôt de conglomérat 
\·ert. c'est-à-dire des fragments qui proviennent sans doute des couches sous-jacentes. 
Le gypse forme le ciment de cette brèche qui mérite bien le nom de brèche de rema­
niement. 

+ Dans la partie orientale de la vallée de Santa Elena (1). le gypse. certainement 
aussi ici supràjurassique. est directement superposé aux couches à flarpoceras opali-
1w111. li y a donc une lacune entre le Dogger inférieur et le ~lalm. qui s·explique très 
bien si nous admettons une période d'érosion au début du .\lalm. pendant laquelle 
ont été enlevés par l'érosion les dépôts du Dogger moyen et supérieur. 

5. Au bord du Rio Cruz Pieclra. à l'ouest du volcan Maip6, s·obsen·ent, en\'iron à 
mi-chemin entre Cruz Pied ra et Gualtacas. des phénomènes extrêmement intéressants (2

) • 

• \lalheurcusement, nous n'avons pas pu nous détenir dans cette localité qui mériterait 
un examen minutieux. Cependant. comme le montre le cliché 

ESY ~ OUEST 
_,/ ~ ci-joint. on remarque déjà de loin que des sédiments. d'un 

brun noirâtre. fortement plissés, sont surmontés directement par 
des bancs presque horizontaux de gypse et de grès bariolés. La 
discordance entre les deux roches est frappante. Les ,·oûtes 
aiguës des sédiments obscurs ont l'air d'être coupées en haut 
par la bande blanche du gypse. Le gypse est en contact avec 
des grès bariolés et plus à l'ouest avec des conglomérats por­
phyritiques typiques. Conforme aux résultats que nous avons 
obtenus ailleurs, i I est presque sOr que le gypse rentre aussi ici 

OUEST 

dans le i\lalm inférieur. L'âge des sédiments sous-jacents n'est malheureusement pas 
à définir. Cependant. il me paraît extrêmement probable que ces roches représentent 
le Callovien. 

Ces faits s'expliquent le mieux quand on admet une période de plissement avant 
la formation du gypse. au début du ..\lalm. Voilà donc des traces d 'une Cordillère 
su prajurassique ! 

6. n.evenons maintenant, avec l'expérience acquise dans une région andine assez 
vaste. dans notre propre champ d'études et examinons le protîl assez difficile de 
Pancunto. 

:'-Jous observons là les faits suivants (,·oir fig. 4, pl. Il et le profil géologique, pl. li). 
La crête transversale. qui limite la vallée supérieure de !'Arroyo Pancunto au sud. 

se termine à l'est du massif granitique par une cime formée exclusivement de schistes 
et calcaires noirs du Dogger moyen. A l'endroit désigné par «x» (tîg. 4, pl. 11). ces 
schistes médiojurassiques plongent avec une inclinaison de quarante degrés vers l'ouest­
nord-ouest. Le petit vallon parcouru par un ruisseau. qui suit vers l'est. est couvert 
de végétation. Ce n'est que sur les pentes de la crête isoclinale. qui limite ce •vallon 
\'Crs l'est. que se montrent de nouveau dies affleurements: les couches à Bythinia. Des 
grès, par place de véritables brèches et par place aussi des calcaires remplis de B;-thinia 
capilata, Actaeonina Fischeri et Unio Burckhardti, sont probablement à placer dans 
!'Eocène inférieur, comme nous l'avons déjà démontré ci-dessus (voir page 25), 

( 1) BURCKHARDT, C.: (15), p. 61 et 81. 

{') BURCliliARDT, C.: (15), p. 101. 
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Il résulte des faits exposés que les couches du Dogger moyen sont superposées 

par des dépôts beaucoup plus jeunes, probablement éocènes, et qu'entre ces deux for­

mations s·obser\'e une discordance très nette . 

. \ première Yue. le plus simple serait d'expliquer les faits par une période d'éro­

sion et de plissement m·ant la formation des couches à Bythinia. Pendant cette pé­

riode de terre f'crme. qui tomberait Jans le Crétncique supérieur. auraient été enlc\'ées 

par l'érosion toutes les couches sous jacemes jusqu'au Dogger moyen. 

Cependant nous ne pou\'ons guère appliquer une pareille explication parce que la 

période d'érosion suprajurassiquc. dont nous a,·ons déjà étudié les traces à Lonquirnay 

et à Liucura. dans les environs immédiats de Pancunto. a sans doute aussi en\'ahi la 

région de Pancunto. JI me semble donc qu·on ne puisse interpréter le profil de Pan­

cunto que de deux manières. 
· . ous pouvons admettre que la périoùe d'érosion suprajurassique a duré sans 

interruption jusqu'à l'époque pendant laquelle se sont déposées les couches à Bythinia. 

Depuis le commencement du ~lalm jusqu'au Tertiaire, notre région aurait été de terre 

ferme. Une pareille hypothèse me paraît peu probable. Comment. en effet, serait-il 

possible que l'érosion n'ait enle,·é que les couches callo\'iennes et laissé intact même le 

Dogger moyen pendant une période d'érosion d'aussi longue durée? D'autres reflexions 

sont encore plus décisives. On ne peut guère douter que les conglomérats porphyritiques 

du .\\ alm mo)en. dé,·eloppés à l'est et à l'ouest de Pancunto. aient jadis aussi affleuré 

dans cette région même. La mer tithonique ne paraît non plus a,oir été limitée µ 

notre région orientale où nous en observons actuellement des traces .. \u contraire. la 

nature nettement pélagique de ces dépôts nous indique sans doute que cette mer a 

erwahi la région t!ntière. Pour le ~éocomien. je démontrerai tout à l'heure la même 

chose. 
Pour expliquer com·enablcment les faits. nous de\'ons. selon ma conviction. 

admettre qu'après une période d"érosion et de plissement. au début du .\\alm. se sont 

déposés à Pancunto. comme dans les alentours. des conglomérats porphyritiqucs et des 

couches tithoniques et néocomiennes .. \près. la mer s·est retirée de nouveau et une 

seconde période d'érosion et peut -être aussi de plissement, tombant dans la ftn du Cré­

tacique. a précédé le depôt des couches à Bythinia. 

J'espère que les faits géologiques, exposés dans les lignes précédentes. auront con­

vaincu le lecteur que toute une série de faits dans une région andine assez ,·aste nous 

amène à la même conclusion. et ne peut Nre expliqué convenablement que par l'hypo­

thèse d"une période de terre ferme et de plissement au commencement du ~lalm . li est 

nai. qu'un seul profil ne suffit pas pour établir une pareille hypothèse. mais l'en­

semble des faits me paraît assez décisif. En effet. nous observons à la base du 1'\alm 

tous les phénomènes qui accompagnent généralement une période d'érosion et de plis­

sement. Rappelons avant tout les lacunes dans la série sédimentaire (Lonquimay. Pan­

cunto, Santa l~lena est). les surfaces ondulées de transgression (Vergara), les brèches 

formées par remaniement du sous-sol (Lonquimay. Vergara) et les fortes discordances 

(Cruz Piedra. Pancunto). 
Avant de terminer ces expositions, il convient de mentionner que i\l. Tornquist t1) 

a déjà émis l'hypothèse d'une période d 'érosion (mais pas de plissement!) suprajurassiquc 

dans la Cordillère. Cependant. selon ce saYant. cette période d'érosion aurait été préti­

thonique, tandis que nos propres observations la placent avec sûreté dans le commen­

cement de la période suprajurassiquc. 

( 1 TORNQUIST ( 9 1 ), p. 68 Cl 69. 
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.Notre hypothèse d'une période de terre ferme et de plissement au début du ;\{alm 
explique très bien une série de foils géologiques. Ainsi. la complication inouïe de la 
région au nord de la Laguna del Ficrro se comprend maintenant très bien. Il est 
clair que ces coins de gypse. qui alternent là J'une manière merveilleuse aYcc les 
sédiments médiojurassiques (1). ne sont en grande partie que la conséquence d'une 
transgression avec une surface très irrégulière. Voilà tout simplement les phénomènes 

de Vergara en grande échelle! (Voir cliché. p. 47)· 
Les plissements suprajurassiques. qui ont sans doute accompagné notre période 

de terre ferme. expliquent aussi très bien la formation du gypse et des conglomérats 
suprajurassiques. li est. en effet, facile à comprendre que les chaînes andines. qui se sont 
élevées au commencement du ;1\alm, aient pu isoler certaines parties de la mer juras­
sique andine. Toutes les conditions pour la formation du gypse étaient donc données~ 

Les conglomérats porphyritiques atteignent, surtout Jans les parties moyennes du 
~lalm. des puissances énormes. Ce sont certainement des dépôts côtiers. formés près 
du rivage pendant des éruptions sous-marines porphyritiques. comme je l'ai déjà dé­

montré ailleurs. 
Dans notre champ d'études antérieur. entre le 33° et 36° latitude sud, les grandes 

masses de conglomérats suprajurassiques sont limitées aux régions occidentales et rem­
placées vers l'est par des roches à grain plus fin. principalement par des grès et marnes 
bariolés. Par cette répartition des sédiments. nous sommes arrivé à la conclusion que 
la mer jurassique andine a été limitée à l'ouest de Ja région par un ancien continent: 
aux côtes occidentales de cette mer. se sont formés les conglomérats porphyri1 igues 
grossiers. tandis que leurs débris trilurés se sont déposés plus à l'est dans la mer plus 

profonde. 
Dans la région. qui forme l'objet de- notre présent travail. nous observons ùes faits 

tout à fait analogues: ici aussi. les congloménns porphyritiqucs du l\{alm moyen sont 
limités à la région occidentale (,\lalalcahuella, Tehuelmallin, Lonquimay, Pino [lachado/. 
tandis qu'à l'est. dans la Sierra de la \'aca i\luerta. ils sont remplacés par des grès 
bariolés et des calcaires séquaniens. qui sont sans doute à regarder comme des déptits 

isocl1rones mais moins côliers. 
:'\ous arrivons donc. ici aussi. au résultat que la mer andine suprajurassiquc. qui 

est ,·enue inonder une grande partie de la terre ferme préexistante. a été limitée à 
l'ouest par un continent et que dans la zone côtière occidentale de cette mer se sont 
déposés les conglomérats grossiers. tandis que dans la mer plus ouverte, à l'est. se 
sont précipités les grès bariolés et les calcaires séquaniens. 

La période de plissement et de terre ferme. au commencement du l\Ialm. que nous 
avons cherchée à établir dans ce qui précède, explique non seulement l'exhaussement 
du continent occidental, mais aussi la formation des grandes masses de conglomérats 
grossiers. qui s'est effectuée avec tant d'élan au début de la période suprajurassique. 
Comme les masses grossières de la Nagelfluh molassique se sont formées par ]"érosion 
excessi\'ement active dans les Alpes récemment éle\'ées. nos conglomérats porphyriti­
ques doivent certainement leur origine à la période d'érosion qui a suivi les plissements 

andins suprajurassiques. 
Cependant. cette analogie entre les conglomérats des Alpes et de la Cordillère n'est 

pas complète: si les poudingues miocènes alpins se sont déposés dans des lacs molas­
siques. nos conglomérats porphyritiques ont été formés sur les côtes de la mer supra­
jurassique andine pendant des éruptions porphyritiques sous - marines réitérées . 

{') \'oir BURCKHARDT, C.: (15), pl. XVJ, fig. 3. 



Le caractère nettement pélagique des dépôts ammonitif'èrcs tithoniques de notre 
contrée prouye certainement que la mer encore peu profonde du :\lalm moyen s est 
affaissée notablement. Cette mer ouverte du Tithoniquc a sans doute enrnhi toute notre 
région. quoique ses traces ne s'observent actuellement qu·au bord oriental de la Cor­
dillère. tandis qu'elles ont été enle\'ées par l'érosion dans les parties centrales. 

La faune tithonique est extrêmement intéressante parce qu'elle réfute d'une manière 
énergique la théorie célèbre des zones de climat jurassiques émise par :\eumayr. Selon 
cet auteur. le facies alpin du Jurassique ne devrait dépasser en .\mériquc le ,·ingtième 
degré latitude sud. Or, dans notre région. s'observent des gisements tithoniques a,·ec 
Reineckeia microcantha. Rei11eckeia Koellikeri et Odo11loceras ellipsuslonw m près J u 38° 3o' 
et 38° 40' ! Je ne veux pas répéter tout cc que j'ai Jéjà dit dans mon tra\'ail antérieur: 
il suffira ici de mentionner que Behrendsen a signalé le premier cette importance théo­
rique des couches tithoniques de la Cordillère argentine (1). En outre. je renvoie le 
lecteur à la petite carte de notre planche 1. qui donnera une idée claire de l'antago­
nisme inconciliable entre les vues théoriques de ~eumayr et les faits géologiques ob­
scr\'éS dans la Cordillère. 

Le facies sableux et marna-calcaire à Bivalves de nos dépôts néocomiens. toujours 
accompagné de véritables bancs d'huÎlres. annonce sans doute une mer peu profonde. 
Comme ces gisements du 'Néocomien sont tous limités à la région orientale. on est 
tenté den déduire que la cùte occidentale de la mer néocomienne longeait jadis le ver­
sant oriental de la Cordillère actuelle et que la région andine centrale et occidentale a 
été terre ferme pendant cette époque. Il rne paraît cependant plus probable que la mer 
néocomienne ait en\'ahi notre région entière parce que .\1. Steinmann {2) a signalé un peu 
plus au nord des dépôts néocomiens aussi dans les régions c,cntrales et occidentales 
de la Cordillère. 

La mer basse du >léocomien a précédé l'exhaussement de notre région d'études. 
Comme je l'ai déjà démontré ci-dessus. en parlant du profil de Pancunto (p. 49). une 
période de terre ferme et peut-être aussi de plissement a eu lieu pendant le Crétacé 
supérieur. Après, se sont formés Jans notre région centrale des dépàts d'eau saumâtre: 
les couches à Bythinia. Ces couches transgressives sont probablement à placer dans 
]'Eocène inférieur ( \·oir p. 25). 

( 1) BEHRENl>SEN (b l, 

('f ST!sil'OI.\NN (81). 
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Pl{ E M 1 E R C li A Pl T R E 

DESCRIPTION TECTONIQUE RÉGIONALE 

1. LES CHAINES ORIENT ALES 

Les chaînes basses, qui lim itent le plateau de Las Lajas au nord cl à l'est. nous 
rappellent bien la structure géolog ique du Jura suisse . 

Il y a là des p li s simples, des \'Oûtes peu ondulées formées par les sédiments ju­
rassico - crétaciq ues. Les chaînes sont relativement basses et la forme extérieure des 
crêtes et des vallées y sont encor·e en relation apparente a\'ec la structure géologique. 
Des crêtes isoclinalès et des vallées isoclinales et ant iclinales abondent. tandis que les 
crêtes d'érosion proprement dites. surtout les crêtes transversales. font complètement 

défa ut. 
La Sierra de la Vaca J\1 uerta est formée d'une voûte droite assez régulière de 

terrains jurassico-crétaciques, qui se dirige du nord-est au sud-ouest. Notre profil 
stratigraphique I de la plê1nche 1I montre cette structure (1) . 

Des colli nes isoclinales s'élèvent à l'est du plateau de Las Lajas. Leur yersant 
abrupt regarde vers l'est. tandis que leur dos descend doucement vers le plateau de 
Las Lajas (voir ÎJg. ,. pl. Ill. à l'endroit désigné par «crête a») . Cette forme orographi­
que extérieure nous annonce. la structure géologique. car les collines citées son t com­
posées de couches néocomiennes qui plongent invariablement avec une inclinaison de 

vingt degrés vers l'ouest. 
Séparée de la colline décrite par une dépression. une crètc pl\.1s haute s'é lève vers 

!"est (\·oir fig. 1. pl. 11T. «crête b»). Un ruisseau a en tamé cette crête et nous montre 
une série de couches qui pfonge tout entière vers l'ouest. C'est donc toujours encore 
le flanc occidental de la voôte, l'ormé successivement de l'ouest à l'est de couches plus 
anciennes: de calca ires t ithoniques, de calcaires et grès séquan iens. de grès et conglo­
mérats bario lés. 

La dépression, qu i sépare la crête b de la crête principale de la Sierra, est une 
petite vallée anticlina le . Les couches de gypse et de calcaire gris. qui s'y montrent, 
appartiennent certainement au centre de la voôte. Leur plongement est un peu irrégu­
lier (voir notre profil strat igraph ique 2) et il se pourra it qu'il y eû t là une faille en 
analogie complète avec certa ines observations q u'on peut faire dans le Jura suisse, où, 
très sou\·cnt. le centre même d'une voûte est percé par une faille. 

Le sommet de la crête principale à l'est du gypse est formé de nou\·eau par des 
bancs de grès bariolés . plongeant cette fois vers l'est et appartenant déjà au Danc 
o ri ental de la voûte . 

( ') Pour les <létni ls stratigraphiques voir profil stratigraphique 1, p. 27. 
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La petite irrégularité. que nous a,·ons observée tout à l'heure au sommet de la 
,·oûte, a déjà disparu un peu plus au norJ. Comme le démontre la coulisse septen­
trionale de la Sierra, dans notre prolll général de la planche 11. le gypse central y 

est limité des deux côtés par des grès bariolés et des conglomùats qui plongent très 
régulièrement tantôt Yers le sud-est tantôt vers le noru-ouest et qui sont su ivis dans 
le Jlanc occidental de l::i voûte par des cnlcaires suprajurnssiques et des grès néocomiens. 

Au nord de l'Agrio, \'ÎS-à-vis de l'embouchure de L\rroyo Leucull in dans ce 
fleuve. s'observe de nouveau une ,·oûte très régul ière peu ondulée de terrains jurassico­
crétaciques . La ligure 2 de la planche Jll et le prolîl stratigraphique 3, planche 11. 
pourront donner une idée de ce t anticlinal. 

Justement vis-à-vis de l'embouchure du Leucullin. se trouve une colline allongée, 
formée par des couches du Dogger moyen et supérieur et c11 haut par des depôts 
tithonigues (1). Toute cette série jurassique est à peu près horizontale: c'est le centre 
ùe la voûte. 

Des grès néocomiens surmontent les roches jurassiques. On les voit former une 
bande blanchâtre aux pentes qui dominent la colline jurassique décrite (voir fig. 2 . 

pl. Ill. •9). Là, s'observe un plongement oriental très faible . • \ l'ouest du centre juras­
sique. s'aperçoivent de loin déjà des bancs sé..iirnentaircs qui descendent comme une 
grande plaque oblique avec un plongement occidental vers le Rio Agrio (,·oir figure 2 . 

pl. 111. .. , o ). Dans cette forme orographique, se manil"esre déjà la structure tectonique: 
en effet, notre plaque oblique est composée de grès et marnes néocomiennes qui plon­
gent par vingt à trente degrés yers l'ouest. 

Nous voyons donc le Néocomien à plongement anticlinal former le toit d'une voôtc 
droite et simple dont le centre jurassique s'observe aux bords de l'Agri o. 

11. LA CHAINE DE PINO HACHADO 

Dans les environs de Ilaichol et surtout au sud de cet endroit, affieure la st\rie 
puissante de grès, que nous avons déjà mentionnée ci-dessus (2) . Ces grès, dont la position 
stratigraphique reste incertaine, forment des plissements bien visibles surtout au sud 
de Jiaichol. sur les pentes d·une cime de 1469 mètres. La pente occidenta le de cette 
cime est représentée dans la figure 1, planche V (voir aussi le profil général de la plan­
che 2). Nous y ,·oyons les couches décrire une belle voûte gui semble, à première vue. 
très regulière. Cependant, une étude approfondie montre bientôt que la partie supérieure 
du flanc sud de la voûte est compliquée par une fai lle. La figure 2 de la planche V 
montre à gauche des couches faiblement inclinées vers le sud qui appartienent au llanc 
sud normal de la voûre . Elles buttent contre des bancs qui plongent rapidement vers 
le nord (avec cinquante à soixante degrés, voir le côté droit de la figure). Un petit 
ravin marque justement la ligne de la faille. 

Ce qui excite notre plus vif étonnement. c·est le fait que t·axe de la voûte décrite 
est dirigée indubitablement de l'ouest à l'est. Nous observons ici un pli transversal 
bien net. malgré la direction méridionale de la Cordillère. 

La lîgurc I de la planche VI nous montre des grès fortement disloqués avec un 
plongement septentrional très accentué dans la continuation occidentale de la voôte 
décrite et séparée de celle-ci seulement par un petit vallon d"érosion. Les couches 

I') Pour les dcluils ;trnligruphiqncs ,•oir p. 29. 
{') Voir p. 44. 



CoRDH~Lr~RE ENTRE LAS L\JAS ET Cl·ri.,,cACTIN 

sont couvertes par une nappe andésitique qui, vers l'ouest. ne laisse plus percer les 
sédiments jusqu'aux alentours immédiats de Haichol. Dans cet endroit. s'observe de 
nouveau un altleurcment de grès et de marnes. Le plongement nettement septentrio­
nal de ce gisement nous donne le droit de le regarder comme Ja continuation occiden­
tale probable de la voûte transversale observée plus à l'est. 

Une nappe énorme d'andésites et de basaltes couvre la partie centrale de la chaîne 
de Pino IIachado. Ce n'est qu'à mi-chemin, entre Pino 1Iachado et Liucura, que cette 
nappe laisse percer de nouveau des sédiments et nous permet d'en étudier les phéno­
mènes tectoniques. Nous sommes vraiment étonnés d'y retrouver une voûte transversale 
bien claire. 

C'est dans le ravin d'un petit rui sseau, affluent droit du Rio Liucura, au nord du 
sentier qui mène de Pino fJachado à Liucura, que s'observent. à la base d'une nappe 
basaltique, des schistes noirs du Dogger (1) avec un plongement anticl inal. La plupart 
des couches p longe vers le nord (voir fig. 2, pl. X): mais, im médiatement au bord du 
sentier, existent aussi des schistes qui plongent vers le sud. Il ne paraît pas trop hardi 
d'en conclure que les schistes noirs forment une voôtc transversale dirigée de l'est à 
l'ouest (voir profil stratigraphique 4, p lanche lI et le profil général de la planche fl). 

Il est très probable q ue la voûte trans\·ersale de Liucura continu e vers l'est dans 
la vallée du Tehuel-Nigliu. Cependant, je n'ai pas eu le temps de faire des obscr­
rations sérieuses dans cette contrée intéressante. J'ai seu lement pu constater que des 
couches noires et rouges forment une voûte transversale dirigée de l'est-nord-est à 

l'ouest-sud-ouest et que, plus à l'est, dans le fond de la vallée, aflleurent des roches 
porphyritigues violettes . On \"Oit ces porphyrites plonger tantôt Yers le sud-est, au Cerro 
Bayo; tantôt vers le nord-ouest, au Cerro Negro ( voir fig. 2, pl. lX), et il paraît certain 
qu'elles prennent part aux plissements sédimentaires de notre région et forment une 
voûte transversale qui peut très bien être considerée comme la continuation directe du 
pli transversal de Liucura. 

Ill. LA CHAINE DE LONQUIMAY 

Des phénomènes tectoniques bien clairs s'observent à la rive droite du Rio Lon­
quimay sur les pentes australes de la \'allée du même nom, entre la Comisaria à 

l'ouest et la confluence des rios Longuimay et Biobio à l'est. 
i'\otre proÎII stratigraphique 6 de la planche 11 peut nous guider dans celle étudee) . 
Quiconque descend ùe i\la lalcahuel la vers la vallée de Lonquimay remarque. à 

première vue, que la scènerie change complètement à l'entrée dans cette vallée . 
Les crêtes et cimes néovolcaniques irrégulières, qui dominent dans b région occi­

dentale. sont remplacées à Lonquimay par de longues crêtes isoclinales dirigées plus 
ou moins du sud-ouest au nord-est. Ces crêtes escarpées et dentelées sont composées 
de bancs rougeâtres puissants de conglomérats porphyritiques qui tombent tous vers 
J·oucst. Un petit ravin à l'est de la Comisaria nous montre la base des conglomérats. 
Ce sont les brèches rauraciennes qui marquent là le centre d'une voûte: à l'ouest du 
ra\'in, au-dessous des conglomérats, clics possèdent un plongement occidental: à l'est. 
au contraire. elles ont un plongement oriental. A leur base. affieurent les couches plus 
anciennes de la voûte: des marnes callovienncs. 

A !"est de la voûte décrite tout à l'heure s'observe un second anticlinal droit. 
assez régulier. Son centre est formé par des masses considérables d'une porphyritc 

(') Pour les détails slmtigraphiqucs, voir p. 30 cl planche rr, profil stratigraphique 4. 
('} Pour les détails str:1tigrnpbiqucs ,•oir p. 3 1, 32. 
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verte à grands feldspaths: une roche. que nous avons trouvée antérieurement à Santa 
Elena intercalée entre les couches callovicnncs inférieures (1). Cette porphyrite est limitée 
des deux côtés par des grès. conglomérats et calcaires noirs avec un plongement anti­
clinal. Ce sont des couches qui doivent probablement être parallélisées avec les brèches 
à Cidarites et les bancs basales du conglomérat porphyritique; comme celles-ci, elles 
contiennent aussi de nombreux fragments d'un calcaire noir pyriteux. qui paraît iden­
tique avec les couches du Dogger moyen de Pancunto et Liucura . 

Aux bords du Rio Lonquimay, nous constatons donc des plis simples et réguliers: 
cc sont deux. voûtes jurassiques droites .. composées de couches callo,·iennes. de brèches 
rauraciennes et de conglomérats. 

La vallée su périe ure de Pancu nto, à l'ouest de Pau le, nous offre sans doute la 
continuation australe des plissements constatés tout à l'heure. Cependant. les phénomè­
nes tectoniques sont beaucoup moins clairs en cet endroit; ce qui paraît dû, en premier 
lieu. à l'existence du grand massif granitique. Le granite (voi r proÎ11 général de la plan­
che I 1) a l'air d'avoir percé une ,•oOte régulière de couches médiojurassiques. Des 
schistes et calcaires noirs pyriteux: les représentants du Dogger moyen (2

), plongent à 

t·ouest du massif granitique en général vers t·ouest: mais à mesure quïls se rappro­
chent du granite, les bancs deviennent de plus en plus horizontaux. comme s'ils vou­
laient former le centre d'une voûte droite et régulière . A l'est du massif granitique, ne 
s'observe qu'un plongement peu clair dans les couches du Dogger, qui paraissent être 
plus ou moins verticales. 

Par ce qui précède, il est bien probable que le granite ait percé une voûte droite de 
schistes et calcaires noirs du Dogger moyen. Cette hypothèse est connrmée par les faits 
qui s'observent au versant austral de la crête transversale qui limite la vallée de Pan­
cunto vers le nord. Comme le démontre notre figure 1, planche XI\', le granite y est 
limité aux parties basales des pentes et surmonté partout par une couverture de 
couches rouges et noires du Dogger moyen (voir aussi la coulisse dans notre proÎll 
général. planche JI ). 

A !"est de la voûte présumée, aux pentes occidentales du petit vallon. qui . dirigé 
du sud-ouest au nord - est. est parcouru par l'affiuent droit le plus oriental de ['Arroyo 
Pancunto, s'observent encore des schistes noirs du Dogger moyen. avec un plongement 
nettement occidental. 

Cet affleurement est marqué dans notre Îlgure 4. planche Il, par un «x». Si nous 
traversons le Yallon cité, nous sommes frappé de ne trouver sur sa pente orientale 
aucune trace du système jurassique. Ici, au contraire . affleurent. avec un plongement 
oriental, les couches à Bythinia qui sont probablement éocènes . 

Le contact anormal entre les couches citées s'explique. à mon avis, par une dis­
cordance de transgression causée par deux périodes différentes d'érosion dont l'une 
tombe dans le commencement de l'époque suprajurassique, tandis que l'autre a eu lieu 
avant la formation des couches à Bythinia soit aux temps supracrétaciqucs. 

J'ai déjà exposé en détail ces faits compliqués dans la partie stratigraphique du 
présent travail, et pour leur étude je renvoie le lecteur aux pages antérieures (\"oir page 
48, pl. Il. fig. 4). 

Ici nous avons à nous occuper encore des couches à Bythinia . Ces couches forment, 
avec un plongement oriental faible. la crête isoclinale qui limite la vallée de Pancunto 
vers l'est (voir Îlg. 4, pl. li: fig, 2, pl. XlllJ . 

Comme ce sont les couches plus jeunes de notre région, qui prennent part au plis-

(') Voir BURCKHARD1': ( t 5), p. 60. 
(') Pour les tléL1ils stmligr~phiques, voir p. 33, 3•1· 
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serncnt andin, elles offrent un intérêt tectonique tout spécial. Le dernier soulèvement et 
plissement de notre Cordillère ne peut. en effet. pas avoir eu I ieu avant la formation des 
couches à Bythinia. qui tombe dans l'Eocène inférieur. 

Or. on pourrait faire ici une objection; on pourrait regarder le plongement faible 
Je ces couches é\•idemrnent saumâtres comme une conséquence de leur mode de for­
mation. 

Dans cc cas, le plongement oriental serait primitif et les couches à Bythinia 
pourraient a\·oir été formées après le dernier plissement andin sans en avoir pris part. 

Or. une pareille explication p~raît peu probable déjà en vue de la direction méri­
dionale des couches à Bythinia, qui cadre si bien avec la direction générale de la Cor­
dillère. En outre. nous observons les mêmes couches aux bords du Biobio. entre les 
Arroyos Cui Cui Cutrau et Pancunto. Elles forment là une belle voûte qui ne peut 
avoir été formée que par un véritable plissement et ne s·expliquerait guère par des 
irrégularités primi ti ves relationnées avec le mode de formation des sédiments (voir le 
profil général de la planche Il). 

IV. LES PLATEAUX INTERANDINS DE LAS LAJAS ET DE L'ALUMINÉ 

Les trois chaînes andines. dont je Yiens de donner la description tectonique, sont 
séparées par deux grandes plaines: les plateaux de Las Lajas et de !'Aluminé. 

L·exploratcur, gui étudie ces plateaux, est véritablement frappé de trouver de 
grandes plaines entre les chaînes andines . Ce sont de véritables fragments de la Pampa, 
des formes orographiques absolument étranges à une grande chaîne de montagne, qui 
s'y observent intercalées entre les crêtes plissées de la Cordillère. 

Le plateau de Las Lajas possède, entre les chaînes de la Vaca Aluerta et de Pino 
llachado. à la latitude de Las Lajas, une largeur d'au moins cinquante ki lomètres . Sa 
constitution géologique est bien simple. Des couches modernes de graviers et de sables 
horizontaux couvrent presque partout la plaine et s'obsen·en t facilement aux barrancas 
qui accompagnent les fleuves. Ces dépôts se sont très probablement formés dans un 
grand lac qui a envahi la plaine bientôt après leur formation. 

Les bancs graveleux sont surmontés par des roches éruptives néovolcanigucs. 
comme le démontre la figure r de la planche l V. 

Par place. on observe de grandes nappes basaltiques à la surface du plateau sans 
pouvoir voir leur base. 

Des dépôts assez jeunes couvrent donc le plateau de Las Lajas ne laissant percer 
nulle part des couches plus anciennes. Le vér itable sous-sol du plateau reste dans la 
profondeur caché aux yeux de l'explorateur. 

Etudions maintenant l' extension du plateau de Las Lajas et les phénomènes qui 
s'observent à son contact avec les chaînes andines environnantes. 

La limite septentrionale du plateau est marquée en partie par le Rio Agrio. Cc 
neuve entre . avec une direction du nord au sud. dans notre champ d'études; mais au 
sud du 38° 3o', il s'infléchit brusquement et se dirige dès lors de l'ouest à l'est. Dans 
cc dernier parcours, l'Agrio sépare deux régions géologiques bien distinctes (voir fig. 2. 

planche Ill; fig. S. pl. JI à droite). Sur la rive gauche, septentrionale, s·élèvent des 
chaînes asse1. hautes, formées par une voûte simple de terrains jurassico-crétaciques. 
que j'ai déjà décrits ci-dessus (1). Toutes les couches plissées de cet anticlinal se laissent 
poursuivre jusqu'aux bords même de l'Agrio. Regardant vers le sud. on est frappé de 

(1) Voir pnge s6. 
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ne retrouver aucune trace de notre voûte jurassico-crétacique sur la nve droite de 
l'Agrio. Ici, au contraire. s'observent les barrancas de la vaste plaine de Las Lajas 
qui n'offrent que des roches néovolcaniques et des graviers et sables tout à fait mo­
dernes. 

La continuation australe de notre voûte sédimentaire où cst-clk donc restée? 
Une ligne de fracture assez importante sépare certainement les deux rives de 

l' Agrio: la partie australe - le plateau de Las La jas - s'est enfoncée notablement le 
long de cette faille. Par suite. les couches jurassico-crétaciques, s'élevant sous forme 
d'une voû te à cr~tes assez hautes au nord de l'Agrio, sont à chercher au sud de cc 
fleuve dans des profondeurs notables au-dessous du plateau. complètement cachées par 
des dépôts modernes. 

Si le plateau de Las Lajas est déjà assez étroit au nord du trente- huitième degré. 
parce que là, comme nous venons de voir, s'élèvent brusquement des chaînes sédimen­
taires, nous pouvons présumer qu' il se termine complètement un peu plus au nord. 
En effet. comme le démontre la figure 5, p!irnche II (voir côté gauche de la figure), la 
chaîne orientale, que nous avons vue apparaître au nord de la faille de l'Agrio. et la 
chaîne de Pino Hachado se rapprochent notablement vers le nord. Entre les deux 
chaînes. s'élèvent des collines basses qui présentent l'aspect de petits cônes volcaniques. 

Le bord occidental du plateau de Las Lajas est formé par la chaîne de Pino Ha­
chado. La ligne de contact entre cette chaîne et le plateau n'est pas tout à fait droite. 
Au sud de !'Arroyo Haichol, s'avance un fragment du plateau comme un coin trian­
gulaire ,·ers l'ouest. La Îlgure 2. planche IV, nous montre cette partie intéressante du 
plateau qui est. pour ainsi dire, intercalée entre la chaîne de Pino Hachado. 

Le contact entre les plissements de la chaîne de Pino llachado et le plateau de Las 
Lajas s'observe le mieux à l' est de la cime de 1469 mètres (sud de Haichol ). Cette 
cime est formé par une belle voûte de grès (voi r fîg. 1, pl. V). Comme nous l'avons 
déjà démontré (1) . l'axe du pli en question est dirigé de l'ouest à l'est, directement vers 
le plateau de Las Lajas. Cependant, au pied oriental de la cime mentionnée. ne s'obser\'c 
aucune continuation de la voûte sédimentaire: ici. au contraire. s·étale la vaste plaine 
quasi horizontale de Las Lajas, couverte de nappes basaltiques et graviers modernes 
(voi r profil général de la planche II ). 

Pouvons-nous expliquer ces faits étranges d"une autre manière que par une ligne 
de fracture qui limite aussi ici le plateau de Las Lajas? Le long de cette faille, la 
partie orientale s'est enfoncée notablement: c'est le plateau de Las Lajas qui possède 
ici environ 950 mètres de hauteur: la partie occidentale, au contraiire, s'est relativement 
élevée. et sa cime principale actuelle atteind une hauteur de 1469 mètres. 

La Sierra de la Vaca .Muerta, qui limite le plateau de Las Lajas au sud-est. est 
dirigée. comme nous l'avons vu. du nord-ouest au sud-ouest. Elle est formée par une 
belle voûte sédimentaire, dont le Oanc occidental descend doucement vers le plateau. 
Toutes les couches de ce flanc plongent vers l'ouest. s'enronçant sous la plaine. Il 
paraît donc que les sédiments. au lieu d'être coupés au bord du plateau par une frac­
ture. se redressent plutôt sous forme d"une flexure. 

Je ne saurais donner des dates précises sur l'extension du plateau de Las Lajas 
vers le sud. Un coup d'œil sur la flgure I de la planche X.VI li donne l'impression que 
cc plateau se termine bientôt aussi \'ers le sud, entouré là par un demi-cercle de mon­
tagnes et cimes assez basses, qui relient la chaîne de Pino IIachado avec la crête de 
la Sierra de la Vaca 11 uerta. 

(') Voir r•~e 56. 
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Le plateau de !'Aluminé, qui sépare les chaînes de Pino Hach.:ido et de Lonqui­
rnay, est une surprise encore plus grande pour l'explorateur que le plateau de Las 
Lajas. Au milieu mfüne de la Cordillère, intercalée entre deux chaînes andines assez 
hautes, une immense plaine morcelée par l'érosion en une quantité de véritables mon­
tagnes tabulaires à surface plane et flancs abrupts: c'est une formation orographique 
pampéenne ou patagonienne dans les Andes (voir fig. r. pl. XI; fig. 2. pl. XVIII ). 

Comme le platèau de Las Lajas. celui de l'Aluminé aussi est couvert d 'une nappe 
énorme de roches basaltiques. À la base de ces roches , partout où l'érosion a été assez 
profonde, perce un massif granitique. Au bord septentrional et à l'extrémité orientale 
du Lago Aluminé , ce granite compose des coHines qui possèdent une forme extérieure 
dont le caractère peut être désigné le mieux par 1·expression allemande «k.lotzig» (Yoir 
planche XII. fig. i'). 

Des masses granitiques considérables s'observent au sud de notre champ d'études. 
dans les environs de Pulmari et de Quilien. toujours au-dessous des nappes basaltiques. 

J\.u nord, près du Paso de l'Arco. la présence du granite à la base des roches néo­
volcaniques est sans doute annoncée par des galets granitiques dans un conglomérat 
basaltique. Ces galets paraissent avoir été arrachés du sous-sol par les laves montantes. 

Par ce qui précède. nous sommes autorisé à admettre qu' un massif granitique très 
étendu forme à peu près partout la base du plateau de )'Aluminé. Si cette roche 
s'observe seulement çà et là, à la base d'une grande nappe néovolcanique. c'est unique­
ment do à la faiblesse de l'érosion. qui. généralement, n'a pas été assez profonde pour 
mettre le granite au jour. 

Vers le sud, on peut poursuivre le plateau de !'Aluminé par Pulmari et Quilien 
jusqu'à Junin de los Andes partout avec la même structure géologique. 

Au nord de Liucura, ce plateau se termine bientôt. Un coup d'œil depuis la cime 
du Cerro Pii'iei'iue vers le nord nous enseigne qu·une foule de crêtes dentelées assez 
hautes unissent la chaîne de Pino Hachado avec celle de Lonquimay. 

Le contact entre les chaînes andines et le plateau de !'Aluminé ne peut pas être 
étudié convenablement; partout nous l'avons trouvé masqué par d'immenses masses 
andésitiques et basaltiques, qui ont sans doute comblé la plaine déjà formée. 

V. RÉSUMÉ 

Le profil géologique de notre planche 11 offre un résumé des observations tecto­
niques. 

Notre Cordillère commence à 1·est par des voûtes très régulières. simples et droites. 
de terrains jurassiques et crétaciques (Sierra de la Vaca .i\luerta. bord nord de l'Agrio 
à l'ouest de Las Lajas). 

Le grand plateau de Las Lajas. qui sépare ces plis de la chaîne de Pino Hachado, 
est couvert de roches néo,·olcaniques, au-dessous desquelles ar-fleurent des dépôts mo­
dernes de gra\'iers. Des failles (sud de IIaichol, Agrio) et des nexures (Sierra de la 
Vaca Muerta) marquent le contact entre le plateau et les chaînes environnantes. 

Une nappe andésitique énorme laisse percer deux zones sédimentaires distinctes dans 
la chaîne de Pino Hachado: à l'est. c'est une zone de grès qui forme une belle voûte 
transversale (sud de Ilaichol ): à l'ouest. c'est encore une fois un anticlinal transversal, 
composé près dé Liucura de couches médiojurassiques et plus au nord-est (Tehuel­
?--ligliu) de porphyrites violâtres. qui. sans doute. ont été plissées avec les sédiments. 
Dans la partie occidentale de la chaîne de Pino Hachado. s'observe un ancien centre 
volcanique formé par une roche trachytique (Tehuel-Nigliu ). 

c.9 
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Le plateau de l'Aluminé, intercalé entre les chaînes de Pino l lachado et de Lon­

quimay, montre un massif granitique très étendu, surmonté par une nappe de basaltes 

et d'andésites. 
Dans la partie orientale de la chaîne de Lonquimay, afl1eure une zone sédimentaire. 

l~llc commence à l'est par les plis des couches à Bythinia, qui par leur âge relati­

\"ement jeune (probablement éocène inférieur) placent le dernier plissement des Andes 

Jans une période peu reculée. l'nc discordance de transgression sépare les couches à 

Bythinia vers \"ouest des schistes médiojurassiques de la ,·allée de Pancunto. Percés 

par un massif considérable de granite. ces schistes paraissent y former une \"Oôtc droite 

assez régulière. 
Le long du Rio Lonquimay. s·obsen·ent deux belles \'Oùtes droites. composées de 

couches calloviennes et rauracicnnes. et. à l'ouest, de bancs très puissants du conglo­

mérat porphyritique. Cette roche se laisse poursuivre avec un plongement occidental 

jusqu'à Tehuelmallin. perçant aussi plus à l'ouest encore (.\lalalcahuclla) les énormes 

masses basaltiques qui. sorties sans doute de la bouche Je lïmposant ,·olcnn Lon­

quimay. ont comblé toute la panic occidentale de la chaîne de Lonquimay. 



DEUXIÈME CHAPlTRE 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
TECTONIQUES 

1. LES ÉLÉMENTS TECTONIQUES 

En comparaison a,·ec les phénomènes tectoniques compliqués des J\lpes et d'autres 
grandes chaînes, les dislocations ont été bien simples dans notre Cordillère. 

li n'y a pas de grands chevauchements, ni des k:lippes, ni même les plis couchés 
que nous observons à chaque pas dans les régions alpines . 

Le caractère des plis est plutôt jurassien: des voûtes droites. simples et régulières 
prédominent et le premier coup d'œil sur notre proGI général de la planche 11 nous en 
fournit une quantité d'exemples typiques. 

Ici je citerai: la voûte de la Sierra de la Vaca Muerta, la voûte au nord de l'Agrio, 
l'anticlinal de Liucura à Tehuel - Nigliu et les belles voôtes de la rive droite du Rio 
Lonquimay à l'est de la Comisaria. 

Quelquefois les voôtes sont compliquées par une fail le (s ud de IJaichol. proba­
blement la partie australe de la Sierra de la Vaca J\luerta). Outre ces failles assez se­
condaires . qui accompagnent les anticlinaux, s'observent des lignes de fractures plus 
importantes au contact du plateau de Las Lajas avec les chaînes sédimentaires envi­
ronnantes (Agrio. sud de Haichol ). 

La direction des plis de notre région est très variée (,·oi r l'esquisse tectonique, 
planche l); ce ne sont que les plis au nord de Las Lajas et aux environs des rios 
Lonquimay et Biobio qui, dirigés du nord au sud, concordent avec la direction méri ­
dionale de la Cordillère . L·axe de la Sierra de la Vaca J\ \ uerta est dirigé du nord­
est au sud -ouest et les voûtes de la chaîne de Pino l Jachado sont en grande partie 
tout à fait perpendiculaires à la direction andine . Ce sont de véritables plis trans­
\'ersaux. dirigés de l'est à l'ouest (Liucura, Jiaichol). 

Ici se pose la question si cette direction transversale de certains axes de plis est 
un accident plutôt local, limité à notre région d'études ou bien si ce phénomène est 
général et s'i l se répète dans d"autres parties de la Cordillère; phénomène qui s'expli­
que par l'action de deux forces orogéniques dont l'une a agi perpendiculairement à 

l'autre. 
Les observations dans notre champ de travail antérieur, entre le 33 et 36° latitude 

sud (1), me font plutôt pencher vers la seconde manière de voir. Là aussi nous avons 
trouvé les traces de deux directions, dont la principale correspond à la direction 
méridionale des Andes, tandis que l'autre la croise à peu près perpendiculairement. 

(1) Voir BURCKHARllT: ( 15), p. 124. 
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Nous arrivons donc à l'hypothèse gue le plissement de la Cordillère a eu lieu 
dans deux directions perpendiculaires. 

Rappelons ici que, pour le système alpin aussi, les travaux tectonigues modernes 
paraissent conÎlrmer de plus en plus l 'existence de deux systèmes perpendiculaires de 
plissements (1) . Selon ma conviction, ce phénomène est général et se retrouvera avec le 
progrès de nos connaissances dans la plupart des grandes chaînes plissées. 

Il. LA FORMATION DES PLATEAUX 

Notre Cordillère est caractérisée surtout par la virgation dans trois ramaux et 
l'existence de deux plateaux interandins entre eux. 

Nous avons déjà exposé en détail tous les phénomènes géolog igues rclationnés avec 
les plateaux de Las Lajas et de !'Aluminé (2

) . Ici nous aurons à nous occuper seule­
ment de l'explication probable de ces faits. 

Il me paraît a prio1·i certain que les plateaux ont été formés par des phénomènes 
tectonigues en vue de leur extension extraordinaire et de leur forme. Voici les deux 
hypothèses qui pourraient, selon mon opi nion. expliguer la genèse de ces plaines mer­
\'eilleuses. D'après la première, proposée par moi dans mon rapport préliminaire (8

). 

deux massifs granitiques considérables (dont l'un s'observe réellement au-dessous du 
plateau de !'Aluminé), ont empêché les forces orogéniques de se faire sentir dans leur 
pourtour, en faisant naître ainsi les deux plateaux de Las Lajas et de )'Aluminé. 

Après beaucoup de réflexions, je suis maintenant plutôt disposé à abandonner cette 
explication en faveur de la seconde hypothèse, selon laquelle les deux plateaux sont 
des zones affaissées, produites par des effondrements considérables . 

Entre les faits. qui militent en faveur de cette manière de voir, il faut mentionner 
avant tout les lignes de contact entre le plateau de Las Lajas et les chaînes andines 
environnantes (voi r esquisse tectonique, planche I). Nous y avons obse rvé les traces 
de grandes fractures, dont l'une correspond au cours du Rio Agrio, tandis que l'autre 
limite la voûte transversale de Uaichol vers l'est (voi r p . 60; pl. II, profil général et 
esquisse tectonique). 

Le contact entre le plateau de l'Alurniné et les chaînes andines est malheureuse­
ment caché par d'immenses nappes basaltiques partout où nous avons eu l'occasion 
de l'observer. Cependant, si les faits géologiques nous engagent à déclarer que le pla­
teau de Las Lajas ait été formé par l'action de grands effondrements, nous devons 
appliquer la même explication à son «jumeau» le plateau de ]'Aluminé. 

Les grandes masses granitiques au -dessous du plateau de ]'Aluminé. loi n d 'être 
en contradiction avec notre hypothèse. la confirment au contraire. En effet, on a 
souvent observé des massifs granitiques en connexion avec de grandes 7,ones d'effon­
drement. «Bemerkenswerth ist das haufig an Granitmassen gebundene Vorkomrnen 
von Versenkungen, welche mehrere tausend Fuss erreichen konnen und zuwcilen die 
Formen der Becken und Graberwersenkungen haben », dit Richthofen (4

) . 

Nous ne pouvons pas mesurer directement l'affaissement des plateaux, parce que 
des graviers e t des nappes néovolcaniques y couvrent la continuation affaissée des sé­
diments andins . Par là, se conçoit que, de toute manière, ces effondrements ont été 

(') Cfr. entre a<ttrcs les trnvaux de PHtUPPt: (60); LuGEOl'I: (44); ROUSSEL: (75); el mes propes obse rvations (13). 

(') Voir pages 59 t\ 61. 
(3) BORCKHARJ>T: (14)1 p. 14. 

(
4

) Voir RICHTHOl'EN : (73), p. 544· 
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plus considérables que la différence actuelle entre la hauteur des plateaux et les 
chaînes environnantes. qui est de 490 mètres près de Ilaichol et de 442 mètres à l'est 
de la Portefia . 

L'âge des effondrements, qui ont fait naître les plateaux, ne peut pas être Îlxé 
exactement. Nous pouvons seu lement avouer que ces plateaux doivent être plus anciens 
que l'éruption des nappes andésitiques et basaltiques, qui sont sans doute venus les 
combler après leur formation. Sans pouvoir en donner des preuves , il me paraît pro­
bable que les effondrements ont eu lieu pendant ou immédiatement après la dern ière 
période de p lissement de notre Cordillère. 

Avant de terminer , il convient de signaler la ressemblance entre la structure de 
notre Cordillère et le système alpin en général. Comme .!Vl. Suess l'a magistralement 
exposé dans son «Antlitz der Erde» (1), les différents arcs du système alpin sont séparés 
par de grandes zones d 'effondrement. Chacune de ces zones est le «Rückland» pour le 
rameau a lpin précédent, et en même temps le «Vorland» pour le rameau su i\·ant. 

Notre région paraît la reproduction fidèle des Alpes en miniature . En effet, nos 
trois chaînes and ines, des rameaux formés par virgation. sont séparées aussi par des 
zones affaissées . Le plateau de Las Lajas pourrait être regardé comme n.ückland eITon­
dré de la chaîne de la Vaca .l\luerta et en mèmc temps comme Vorland de celle de 
Pino Ilachado : le plateau de !'Aluminé, à son tour, représenterait Je n.ockland de la 
chaîne de Pino Hachado et le Vorla nd de la chaîne de Lonquimay ! 

Et la vallée longitudina le du Chili serait - elle peut - être le «Rücklan<l» de la chaîne 
de Lonqu imay et le Vorland de la Cordillère des côtes? 

III. LA STRUCTURE ASYMETRIQUE DE LA CORDILLERE 

Il n:ssort clairement du profil géolog ique général de la planche JI que notre Cor­
dillère possède une structure asymétrique et zona ire très prononcée. De !"est à l'ouest. 
s 'observen t les zones suivantes: 

1. Une zone sédimentai re jurassico-crétacique à plissements simples (chaînes orien­

tales) . 
2 . Un p lateau couver t de roches néovolcaniques et de graviers modernes (plateau 

de Las Lajas). 
3. Une zone de plis mesozoïques et roches por phyri ques et porphyritiques, sur­

montée par une nappe basaltique et à l'ouest avec un centre néovolcanique 
(chaîne de Pi no Ilachado) . 

+ U n second pla teau formé de masses granitiques et couvert de laves basa ltiques 
et andés itiques (plateau de !'Aluminé). 

S. U ne zone jurassique plissée . percée par un massif g ranitique (part ie orientale 
de la chaîne de Lonquimay). 

6 . Une zone basalt ique avec des cen tres éruptifs reposant sur des cong lomérats 
porphyr it iques p l issés et des roches porphyritiques (partie occidentale de la 
chaîne de Lonq u imay) . 

L 'asymétrie de notre Cordillère est surtout frappan te quand on compare le bord 
occidental avec l'oriental: à l' est , s 'observent des p lis mesozoïques très régul iers et 

(
1

) SUESS: (90). 
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assez faibles; à l'ouest , des masses éruptives considérables et de grands centres vo lca­
niques. 

Voilà une analogie assez frappante avec les Alpes où nous constatons d'une part 
un «Ausklingen» d es plis vers la plaine mollassique et d'autre part une zone éruptive 
au borJ de la plaine du Pô . 

Le bord oriental de la Cordillère est donc à comparer avec le bord septentrional 
des Alpes et le bord occidental avec le bord austral. 

Dans notre travail antérieur, nous sommes arrivé exactement au même résultat 
pour la régio n andine entre le 33 et 36° latitude sud, et je renvoie ici le lecteur aux 
démonstrations relatives (1) . 

Si nous a\'ons constaté une asymétrie assez grande en considérant Je profil entier 
de notre Cordillère, nous pouvons observer en détail une répétition de cette structure 
en considérant isolément les chaînes de Pino llachado et Lonquimay. Ces deux chaînes 
montrent une asymétrie absolument analogue: la première commence à l'est avec la 
zone sédimentaire de IIaichol et porte un ancien centre volcanique à Tehuel - Nigliu 
dans son extrémité occidentale ; la seconde, également. montre des plissements sédi­
me ntaires à l'est et supporte à sa bordure occidentale les cônes magniCiques des Yol­
cans Lonquimay, Tolhuaca. Llaimas et Lanin. 

JI convient de faire ressortir clairement la structure asymétrique de notre Cordil­
lère en vue de leur importance théorique. En effet, constatant à peu près au centre 
de la Cordillère (Pancunto) des granits jeunes (2), on pourrait être tenté de revenir aux 
ancie nnes théories orogéniques. selon lesquelles la formation des grandes chaînes de 
montagnes est due à des éruptions notables de granit et d 'autres roches érupti\'cs. 

Or. les principales prémisses de cette théorie, la symétrie des plissements des deux 
côtés d ' une zone éruptive centrale, manquent complètement dans notre Cordillère net­

tement asymétrique. 

IV. LES PtRIODES DE PLISSE.MENT 

Récemment, les travaux de plusieurs géologues (8
) ont démontré que la formati on 

de beaucoup de chaînes de mon tagnes est une œuvrc de longue haleine. Les forces 
o rogéniqu es ont souvent agi pour la première fois dans une telle région pendant des 
périodes très anciennes; plus tard , ces forces se sont fait sentir au même endroit à 
plusieurs reprises et la dernière période de dislocation y tombe souvent dans des temps 

relativement modernes. 
Ainsi une grande chaîne s'est formée peu à peu par des plissements périodiques 

de la même région. 
La Cordillère paraît offrir de nouvelles preuves pour cette manière de voir. 
Les travaux importants de Forbes ('1), Stelzner (0

) et Boden bcnder (6
) surtout parai s­

sent to us nous enseigner que la région orientale des Andes boliviennes et argentines a 
subi un plissement assez considérable vers la fin de la période paléozoïque. 

Notre propre Cordillère nous a donné beaucoup d'arguments en faveur d'une pé-

( 1) TlURCKHARll'r: (15), p. 126 Cl l2 j. 

( 2) Voir l:i p3rlic pélrngrnphique. 
(3) Voir entre 3ulrcs FOURNIER: (30); MJIJIJln!ISS: (46); UHLJG: (93). 

( ') FORBES: (29). 
(') STELZNllR: (87). 
('1) BOOENllENDER: (10). 
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riode de terre ferme et de plissement au commencement du Malm. Je renvoie le lecteur 
aux pages antérieures . où j'ai exposé ces faits avec tous les détails (1). 

Le dernier plissement de notre région d'études a eu lieu après la formation des 
couches à Bythinia gui représentent les dernières couches plissées de notre Cordillère(2) 

et avant la fin de l'époque glaciaire . Cette période de. plissement est donc cenaine­
mcnt assez jeune. 

l\lalheureusement. les espèces des couches à Bythinia sont peu nombreuses et, 
d'après M. le professeur Ch . .Mayer-Eymar, toutes nouvelles; de sorte que l'âge du 
dépôt ne peut pas être fÎxé avec toute la sôrcté désirable. JI est cependant très pro­
bable que les couches à Bythinia sont des dépôts d'eau saumâtre de l'Eocène inférieur 
(Londinien I. voir p. 25 et 43). 

D'autre part . des polis glaciaires sur un bloc du même basalte (3). que nous obser­
vons ailleurs en discordance au-dessus des p li s andins (4

). nous enseignent que le der­
nier plissement s'est achevé cer tainement avant la fin et peut -être même avant le com­
mencement de la période glaciaire. Nous reviendrons en détail sur ce fait dans la 
partie pétrographique, en parlant de l'âge des cruptions basaltiques. 

Les considérations précédentes nous ont enseigné que le dernier plissement de la 
Cordillère étudiée tombe entre ]'Eocène et la dernière partie de la période glaciaire. 

Des considérations paléontologiques permettent probablement de fixer plus exacte­
ment l"â~e du dernier plissement des Andes argentino-chiliennes . .Mi\l. Steinmann et 
~loerike (6

) distinguent deux assises tertiaires dans le Chili septentrional. La plus an­
cienne. d"âge oligocène ou miocène inférieur (couches de Navidad). montre dans leur 
faune des relations intimes avec le miocène européen et possède un caractère atlantique. 

La plus moderne, d'âge miocène supérieur ou pliocène (couches de Coquimbo). se 
distingue au contraire par Je caractère nettement pacifique de leur faune. Or, main­
tenant que nous sayons que le dernier plissement andin tombe probablement dans 
l'époque tertiaire postéocène, il paraît logique d'admettre que la différence notable dans 
les relations paléontologiques des couches tertiaires du Chili est causée par Je dernier 
pli ssement andin, qui s·est achevé entre le dépôt des couches de Navidad et de Co­
quimbo. Cc plissement aurait supprimé la communication libre de la mer tertiaire du 
Chili avec l'Atlantique et daterait donc de l'époque miocène . 

(
1

) Voir p. 45 it 50. 
{") Voir p. 59. 
(

3
) V oir plnnchc IX, fig. 1. 

( 1) Voir pl. VI, lig. t; pl. X, lig. 2. 

( •) STEtNUANN•MOERICKE: Tcr1i:irhild11ngcn <les nikdlichcn Chi le . • Xc ue~ Jnhrbuch fur· )riner:tlogic Bcil:lgc Bnnd X, 189 6. 





TROI S TÈ M E P 1-'1_ R TI E 

GÉOLOGIE DES ROCHES ÉRUPTIVES 

J\GE DES ÉRUPTIONS 



La partie pétrographique du présent travail n'est que prodsoire. 

Elle s·occupera avant tout des phénomènes géologiques liés avec les 

roches éruptives et de la question d'àge des éruptions . 

(,'étude micropétrographique pourra seule déterminer en détail et 

définiti,·emcnt nos roches éruptives et nous fournir des renseigne­

ments sur les phénomènes de métamorphisme de contact et beaucoup 

d'autres questions générales. Cette étude reste à faire par un spécia­

liste. Elle sera publiée. comme supplément du présent travail, aus­

sitôt que mon collègue et ami ;\I. le docteur Leo \\'ehrli. à Zurich. 

trouvera le temps de s·occupcr des m:nériaux que je lui ai déjà remis 

dans ce but. 
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ROCHES UR,\NI'rI QUES E'l' DIORI'I'IQUE8 

1 • GRANIT À BIOTJTE 

Un imposant massif gran itique perce les sch istes et les calcaires noirs de Pan­
cunto. C'est un granit à bioti te qui contient du quart✓, . peu de hornblende et beau­
coup de biotite. 

Les contours des montagnes granitiques sont arrond is. plus ou moins semi - circu­
laires: et les roches blanches, généra lement dépourvues de ,·égétation, contrastent aussi 
par leur couleur avec les séd iments rouge foncé des environs . Notre massif gran it ique 
s'observe surtout aux pentes australes de la ,·allée de Pancunto, où ses parois blanches, 
intercalées entre les sédiments obscurs, s'imposent déjà de loin . C'est là que nous étu­
dierons en détail les phénomènes intéressants de contact entre le granit et les roches 
sédimentaires (voir pl. X IV, fig. 2: pl. XVI. fig . 2: pl. XV. Jîg. 1 et 2) . 

Les pentes septentriona les de la même yallée laissent voir la continuation du massif 
granitique. Comme le démontre la Îlgure 1. planche X IV. cette roche s'obsen·e dans 
les parties inférieures de la pente; en haut. clic est couverte partout par les sédiments 
rouges qu i forment la crête transversale dentelée au norJ de Pancunto - Paule . 

Je ne saurai pas donner des dates précises sur l'extension de notre mass if grani­
tique plus au nord: cependant, on en retrouve probablement Jes traces encore dans 
les vallées Cui - Cui - Cura et Lolén. tandis que notre proÎII du bord austral du R io 
Lonquimay démontre que, là. le granit n'atîleure plus. 

Les phénomènes de contact entre le granit et les roches sédimentaires son t extrê­
mement intéressants . d'autant plus que la dilîérence ùc.: cuukur c.::sl fr appante entre le 
granit blanc et les roches sédimentaires foncées et rouges par décompositio n. 

Comme nous le démontrerons tout à l'heure, les sédiments limitrophes du granit sont 
à placer dans le Dogger moyen et inférieur-. Avant d 'en donner la preuve, étudions les 
phénomènes de contact sur les pen tes australes de la vallée de Pancunto. 

Quiconque traverse cette vallée sera fr appé. de loin déjà . d'observer au m ilieu m~mc 
des parois blanches de granit plus ieurs taches rouges qui contrastent mer\'ei lleusement 
par leur cou leu r avec la roche gran itique env ironnante (\·oi r lîg . 2 . p l. X IV) . 

En nous rapp rochant et en allant vers le fond de la vallée de Pancunto. nous 
pouvons constater les phénomènes magni11q ues dont la 11gu rc 2 et surtout la fig ure 1 

de la planche XV don nent une idée . li sera diflicile de vo ir un phénomène géolog ique 
plus net et plus clair que ces masses de grani t blanc qui contiennen t de nombreux 
lentilles et fragments séd imen taires rouges de toute grandeur. Ce sont bien des frag­
ments des mêmes calcaires et schistes médiojurassiques qui entou rent le massif grani­
t ique . Inclus ici dans le g ra ni t, ils nous perm ette nt une seule explication : l'éruption 
gran itique a d û avoir lieu après la formation des sédiments envi ron nants dont elle a 
arraché et enveloppé de nombreux fragmen ts de toute grandeur. 
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Dans plusieurs endroits, on voit le granit envoyer des IÎlons dans la roche sédi­
mentaire environnante. La Îlgure 2 de la planche XVJ nous en offre un exemple bien 

typique. 
Par ce qui précède, nous avons vu que !"éruption du granit de Pancunto ne peut 

pas avoir eu lieu avant la formation des calcaires et schistes environnants. Or, nous 
avons déjà dit que ces sédiments sont médiojurassiques. et. dans la partie stratigra­
phique, nous avons exposé quïls sont probablement à placer dans le Dogger inférieur 

et moyen (1) . 
lei. il convient de s'occuper de nouveau et en détail de cette définition d'âge, de 

laquelle dépend la preuve de la jeunesse relative des éruptions granitiques . 
Les calcaires et schistes noirs ne m'ont livré malheureusement aucun fossile à Pan­

cunto même ou dans les environs immédiats du massif granitique. Cependant, je crois 
pouvoir les placer avec assez de sûreté dans le Dogger moyen et inférieur en me ba­

sant sur les faits suivants. 
Dans le prolongement septentrional des couches de Pancunto. s'observe. sur le 

bord austral du Lonquimay (voir profil stratigraphique 6. pl. Il ), une série jurassique 
bien claire (2) . Elle commence en bas avec des couches callo,·iennes qui sont superpo­
sées par un banc peu puissant d'une roche éruptive verdâtre. Cette roche supporte un 
complexe assez puissant d'une brèche grise à cidarites qui est à placer dans le Rau­
racien. Or. cette brèche contient des fragments d ' un calcaire noir pyritcux qui n'est 
pas à distinguer du calcaire de Pancunto aux environs du granit. La roche érupti\'e 
verdâtre citée, qui s'intercale à Lonquimay entre le Callovien et le Rauracien. se re­
trouve également dans la ,·allée de Pancunto, à l'ouest du massif g ranitique. U n examen 
microscopique des deux roches pourra sans doute établir leur identité. Nous obser­
vons donc à Lonquimay les roches de Pancunto en connexion intime avec des cou­
ches du Dogger et du 1\lalm inférieur. Dans les dépôts rauraciens, notre calcaire forme 
des fragments plus ou moins anguleux. 

L'analogie pétrographique complète. entre les roches de Pancunto et l'affleurement 
du Dogger de Liucura. nous permet de déÎlnir l'âge de nos couches avec plus de sû reté 
encore. En effet, personne ne pourra dis:inguer les roches de Pancunto et Li ucura: les 
deux se composent de calcaires et sch istes noirs à surface rouge par l'action de la dé­
compos1t1on. li est très curieux que, de loin. je me suis trompé dans les deux cas 
en croyant voir des conglomérats porphyritiques, car la couleur superficielle rougeâtre 
est, à Pancunto aussi bien qu'à Liucura, absolument semblable aux teintes rouges et 
violâtres du conglomérat. Quelques bancs d'un quartzite blanc s'observent soit à Liu­
cura soit à Pancunto. Le gisement de Liucura est à placer par ses fossiles (3

) (Pseu­
domonotis substriala, Jla,poceras proximwn, Sonninia) dans le Dogger moyen et in­
férieur. Il doit en être certainement de même avec les couches de Pancunto dont la 
nature pétrographique est absolument identique. 

Nous arrivons donc à la conclusion que le granit a percé, arraché et enveloppé 
des fragments du Dogger moyen et que par suite son éruption ne peut pas être. en 
tout cas. plus ancienne que le Dogger supérieur. Elle n'aura pas eu lieu non plus 
avant ou pendant la formation des conglomérats porphyritiques suprajurassiques, car 
ces roches ne contiennent aucun galet granitique. 

D'autre part, des fragments granitiques s'obse rvent dans la brèche basaltique ou 
andésitique de l'Arco (voir ci-dessous): ils sont donc plus anciens que l'éruption prin-

( ') Voir page 33, 34· 
(') Voir page 31, 32. 
(

3l Voir page 33, 34· 
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cipale des andésites et basaltes qui a eu lieu , comme nous le verrons. dans l'intervalle 
entre le Tertiaire inférieur et la période glaciaire supérieure. 

Pour notre région , nous pouvons en conclure que l'éruption granitique doit èlre 
plus jeune que la période jurassique et plus ancienne que la fin des temps glaciaires. 
E,lle pourrait donc tomber dans le Crétacique. le Tertiaire ou le commencement du 
Quaternaire. Rien n'empêche d'admettre que cette éruption isochrone, avec les dernit'rs 
plissements de la Cordillère et l'affaissement des plateaux intcrandins. puisse être 
placée dans l'époque tertiaire. 

Kous retrouvons donc dans notre région les granits jeunes qui forment un trait si 
caractéristique de la Cordillère, ayant déjà été signalés ailleurs par divers auteurs('). 

2. GRANIT À JIOHNBLENDE ET DIORlTE 

Des masses considérables de granit forment la base du plateau de l',\luminé. C'est 
un granit à hornblende. contenant deux orthok.lases . beaucoup de quartz cl <lu grenat. 
que nous voyons alneurer aux bords du Lago Aluminé. li compose à 1·cxtrérnité orien­
tale de ce lac une colline bien c::iractéristique (voir pl. XIII. figure 2) . 

D'autres affleurements granitiques se trouyent au nord du lac. Quelques petites 
collines su r la ri,·e gauche de !'Arroyo Litran et tout près de l'embouchure de ce ruisseau 
da11s le lac, sont formées par un granit à hornblende qui nous rappelle beaucoup 
certains granits des Alpes, surtout les granits du Val Canaria. 

En connexion intime avec cette rnche granitique, s"observe un e diorite d"un vert 
foncé. 

Les granits possèdent certainement une g rande extension aussi ailleurs au-dessous 
du plateau de !'Aluminé. Les affleurements granitiques de Pulmari et Quilien et peut­
être aussi les fragmentsde granit dans la brèche basallique de l"Arco nous en fournissent 
des preuves. 

Cependant. nous observons actuellement le granit dans un nombre relativement res­
treint de points, ce qui est dû uniquement aux grandes nappes basaltiques superposées 
qui le cachent partout où l'érosion n'a pas été assez profonde pour les enlever. 

(') Voir p. ex. STELZXKR: (87), p. 198; 11foE1<1Cl(E: (48), p. 592; ,vEnRLl: (97); Ro·rn: Apuntes sobre la gcologia y palcontologi:t 
de los lcnito,ios del Rio Negro y Neuquen, Rcvisla del l\Jnsco de La l'lala • 1898, p. 32; IIAU"JJJ,\L: Ueber patagonisches Tcrti:ir, elc. 

Zcitschrift der dculschcn gcologischcn Ge,ellschafl , 1898, p. 438. 
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ROCHES PORPHYRIQUES ET PORPHYRITIQUES 

1 • PORPHYRE BRUN À ORTHOKLASE 

C'est peut-être la plus belle roche éruptive de notre région cc porphyre brun vio­
lâtre. aYec ses cristaux brillants d'orthoklase. Il affieure dans la chaîne de Pino Ila­
chado à trois endroits: entre I-laichol et Pino llachado. nous le voyons interrompre la 
nappe basaltique tout près du chemin: au - dessus de Liucura. il forme quelques 
collines rondes. à la base du gisement fossilifère du Dogger moyen (l) et directement 
surmo nté par la brèche porphyritique et le tuf blanc, décrits ci-dessous. Enfin. sur 
les pentes de la rive droite du Biobio, près du Paso de los Argentinos. mon assistant 
Téofilo Gerber l'a constaté à la base d'une roche mélaphyrique. 

2. PORPIIYRITE VF.RTE ET VIOLETTE EN CON:'-JEXION AVEC LES CONGLOMÈRATS 

PORPHYRITIQUES 

A rouest de l'ancien fond de lac de Pino IIachado (fig. 2. pl. VIJ I ) et à la base 
ùes belles colonnes basaltiques, reproduites dans la planche VJll, Îlgure 1. s'obscn·e une 
porphyrite Yiolette foncée . 

Comme dans notre champ d'études antérieur. cette porphyrite passe aussi ici 
insensiblement au conglomérat porphyritique, duquel elle forme quelquefois le ciment 
et dans lequel se retrouvent aussi des galets. C'est certainement le produit d'éruptions 
sous- marines réitérées pendant la formation des conglomér_ats porphyritiques supra­
j urassig ues. 

Des roches porphyriques ou porphyritiques vertes et violâ tres, également en con­
nexion arec les conglomérats porphyritiques. affleurent à la crête qui limite les moraines 
ùu Paso de Pino !Tachado vers l'est (voir fig . 2, pl. XVII). 

3. PORPHYRlTE VERTE A GRANDS FELDSPATHS 

C'est là sans doute une des roches les plus caractéristiques de In Cordillère cette 
porphyrite d'un vert foncé. avec de grands feldspaths en tablettes de deux à quatre 
centimètres cubes, qui affleure à Lonquimay, à l'est de la Cornisaria. 

Nous avons déjà observé dans notre expédition antérieure cette porphyrite. la com­
parant souyent, par son aspect extérieur. aux roches nummulitiques des A lpes suisses. 

( 1) Voir p. 30. 



En effet, ln ressemblance avec les couches nummu litiques est par place Yrairnent frap­
pante, car les grands feldspaths blancs nous rappellent exactement les coupes des num­
mulites dans les grès verts du terrain éocène alpin. Voilà donc une roche «pseudo­
nummulitique» pour ainsi dire! 

A Santa Elena, dans notre champ de travail antérieur, cette porphyrite est inter­
calée entre les couches fossilifères du Callovien inférieur. C'est un «Lagergang» formé 
probablement au fond de la mer calloYienne pendant le dépôt des couches ammoniti­
fères. A Lonquimay aussi, cette roche se trouve dans le voisinage immédiat des couches 
calloviennes inférieures. El le a donc été formée très probablement d'une manière analo­
gue que la roche porphyritique de Santa Elena. 

4. PORPHYRITE VERTE DE M.t\Li\LC.t\llUELLA 

Une porphyrite d'un vert blanchâtre affleure à l'ouest des maisons de 1\lalalca­
huclla. ;\/ous la \·oyons former des rochers qui longent le chemin et bordent aussi la 
gorge d 'un petit ruisseau, affluent droit du Rio Colorado. 

5. PORPHYRITE VIOLETTE, BRÈCHE PORPHYRITJQUE ET TUF 

(Liucura, v3lléc du Tchucl-Xigliu) 

Dans la vallée supérieure du Tehucl-Nigliu, s'observe une roche porphyritique vio­
lette. Nous avons déjà démontré, dans la partie tectonique ( voir pag<:! 57), que la por­
phyrite de Tehuel-!\ igliu a été probablement plissée avec les roches sédimentaires sous­
jaccntes. formant un fa ible anticlinal dont le flanc austral (Cerro Bayo) plonge \'ers le 
sud-est, tandis que le flanc septentrional (Cerro Negro). au contraire. plonge vers le 
nord-ouest (voir fig. 2, pl. IX et profil pl. Il). 

Directement au sud de la voûte transversale, formée de calcaires et schistes médio­
jurassiques, entre Liucura et Pino Hachado (1

). affleure, au bord même du chemin. un 
tuf blanc. remarquable par sa forme extérieure (voir fig. 1. pl. X) . De loin déjà. on admire 
cette roche qui perce ça et là les pentes gazonnées sous forme de véritables dents 
blanches. 

Vers le sud . s'observent. au sommet des collines gazonnées de la région. des com­
plexes fortement découpés et dentelés d'une roche obscure (voir fig. 1, pl. X, à droite). 
C-est une brèche porphyritique qui contient de nombreux fragments anguleux de la 
porphyritc violette de Tehuel-Nigliu, cimentés par un tuf rouge cou leur tuile. 

Cette roche paraît avoir été formée par de grands courants boueux qui accom­
pagnent généralement les éruptions subaériennes et dont Richthofen (2) caractérise les 
dépôts comme suit: 

« l\lan erkennt die Schlammstromgesteine an dcm ganzlichen Mange] der Schich­
tung. an der .l\lenge scharfeckiger Einschlüssc von der Yerschiedensten Grosse, welche 
in dem aschenartig .zerkleinerten .Material, das die Grundmasse bildet. unregelmassig 
zerstreu t si nd .» 

Cette définition s'applique très bien à notre brèche qui paraît donc dén-lOntrer que 
l'éruption des roches porphyritiques de Tehuel-Nigliu et Liucura a eu li eu pendant une 
période de terre ferme. 

( ') Cfr. p. 30. 
(') RrCRTROFRN: « Filhrer fiir Forsclmngsreig~ntlc», p. 566. 
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JI paraît à première vue assez diHïcile de fixer l'âge de cette période et de l'érup­
tion porphyritique. Cependant. les relations entre les porphyrites et les sédiments juras­
siques en\'ironnants peu\'ent nous guider dans ces questions. La brèche de Liucura 
participe certainement aussi bien que la porphyrite de Tehuel-:'-ligliu aux plissements 
sédimentaires de la région. Il est très probable que cette brèche appartient au flanc 
austral de la voûte transversale de Liucura et surmonte les calcaires et schistes du 
Dogger moyen. La brèche porphyritique serait donc plus jeune que le Dogger moyen. 
D'autre part. nous voyons les porph"yrites de Tehuel-Nigliu affleurer aux crêtes du 
Cerro Bayo: le versant austral présente donc des conglomérats porphyritiques supra­
jurassiques (1). De ces faits. paraît résulter. a,·ec beaucoup de probabilité, que l'éruption 
subaérienne des porphyritcs et hrèchcs porphyritiqucs de Liucura et Tehuel-Nigliu a 
eu lieu entre le Dogger moyen et le l\lalm. Elle tombe probablement dans la période 
de terre ferme et de plissement. au commencement du Malm. que nous ayons cherchée 
ù établir dans la partie stratigraphique du présent travail (2

). 

( 1) \'oir p. 38. 
r) Voir p. 45 et suh·onlcs. 

c.1 1 
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ROCIIES NÉOVULO.t\.NIQUES 

1 •• \NDÈSITE ET BASALTE FELDSPJ\TIQUE, TUFS ET BRÉCIJES ANDl~SITIQUES 

ET BASAL TIQUES (1) 

Une andésite d'un gr is foncé est certainement la roche éruptive la plus répandue 

Je notre région. 
Presque partout. nous en observons des nappes souvent très épaisses . De la hauteur 

<lu col de l)ino Ilachado. l'andésite descend des deux côtés en couvrant non seulement 
la plus granJe partie <le la chaîne de Pino IIachado mais aussi les deux plateaux in­
terandins de Las Lajas et de !'Aluminé. La panic occidentale de la chaîne de Lonqui­
may a été comblée par des masses andésitiques et basaltiques très étendues . 

Par cette extension extraordi naire . les roches andésitiques et basaltiques jouent un 
rôle prépondérant dans le paysage andin . Morcelées pai: !"érosion . les nappes à peu près 
horizontales de !"andésite nous rappellent très sou\'ent les ruines d'un vieux château ou 
les murs et remparts de forteresses étendues. Leurs couleurs généralement obscures 
prètent au paysage un caractère plutôt sombre. sans doute souyent compensé par les 
teintes très vives. rouges. vertes et blanches des tufs accompagnants . 

Pour étudie r la tectonique de l'andésite et ses rapports a,·ec les tufs . conglomérats 
et brèches. nous allons parcourir rapidement de l'est à l'ouest les points les p lus clairs 
et les plus remarquables de notre région. 

Tout près de l'estancia de llaichol. 
s'observe. sur la ri\'e droite de l'arroyo 
du même nom . une petite coll in e isolée. 
De loin déjà, les colonnes droites de cette 
colline nous annoncent l'andésite . A sa base. atilcurent des turs polych lores verts et 

rougeâtres (vo ir le cliché ci-joint) . 
La figure I de la planche VII donne une idée des pentes australes supérieures de 

la vallée de J laichol, à l'est d.e la cornisaria Pino lfachado. C'est là une série basaltique 
très typique. Elle commence à la base ayec une bande b lanche de tuf. bien vis ibl e sur 
ladite figure et remarquable par les phénomènes d'érosion qu·elle présente. De grands 
blocs <lu basalte superposé on t couver t çà et là les tufs. en empêchant leur destruction 
par l'érosion et en créant par suite des piliers de tuf Je huit à dix mètres de hau­
teur. qui peu,·ent être comparés le mieux aYec des «Erùpfei ler» . Un tuf jaune au-des­
sus du tuf blanc saute aux yeux par sa co uleur extrêmement vive. il passe surtout en 

(') Sans élu,lcs micl'opélrogrnphiques il nous c,.t impossible de distingue!' les andésites des hasaltes fcldspaliques de notre région. l\l. Léo 
\Vehrli, ap,ès un cxnmen microscopique, a cru que pl'csque toutes les roches néo,·olc.~niques de la contrée sont des basaltes fcldspnliques 
(v<>ir notre rapport préliminnirc); récemment - après l'impression des planches - mon collègue m'écrit que ln plupart de,; roches en question 

sont Ms andésites el c1uc des basaltes ne s'obse, ,·enl que rarement. 
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haut dans des brèches plus ou moins grossières et brunâtres. En11n, la crête même de 
la montagne est couronnée par une nappe basaltique avec de belles colonnes droites. 

A l'ouest de la comisaria Je Pino I lachado réapparaît une nappe anJésitique plus 
profonde que les turs et basaltes décrits ci -dessus; c'est peut - être la continuation de l'an­

désite de la estancia Haichol. 
Cette nappe anJési tique qui limite, avec les éboulements de la contrée. l'ancien fond 

de lac de Pino Hachado vers l'est, a été percée par l'arroyo Haichol. I..c côté orienta l 
de la nappe. Yisible depuis le chemin de Pino Hachado. est r~marquable par des 
bouquets andésitiqucs magnifiques (voir 11g. 2, pl. VII) . Le côté occidental. à son tour. 
nous enseigne que le basalte repose aussi ici sur une couche de tuf jaune clair (voir 
fig. 2, pl. VIT 1 ) . 

Quelques rochers J·andésite attirent notre attention à l'ouest du fond de lac cité. 
justement vis- à-vis de plusieurs chaum ières. Nous y obscnons (voir figure,, pl. Vlll ) 
une distribution intéressante de colonnes. Une série de colonnes droites très régulières 
forme, pour ainsi dire, le piédestal du rocher dont lès parties supérieures montrent 

des colonnes plus petites et très irrégulières. 

A la pente orien tale du cerro Pifiefi ue. dans la v.d léc de l'Arco. nous observons de 
bas en haut la série suivante (voir cli ché ci-joint): 

1. Pierre-ponce :qui couvre les parties basses de lu EST 

pente. 
2. Andésite grise foncée . 
3. Brèches et conglomérats andésitiques. 11 ... :10~rco 

4. Andési te grise foncée comme le n° 2. couvert en 1 

partie de pierre-ponce. 

Ctrrol'iiitnut 
OUEST 

_rvf 

S. Tuf rouge et roche an<lésitique ou basaltique rouge et grise en partie écumeuse. 

Juste vis-à - vis de la hauteur du co l de l'Arco et du divurtium aquarwn s'obser­
vent, aux pentes orientales assez abruptes, les phénomènes si intéressants dont les 
figures I et 2 de la planche Xll pourront donner une idée. 

Des bancs puissants d'une sorte de brèche andés itique plongent invariablement en­
viron trente degrés ,·ers de nord. lis sont percés par deux filons andésitiques magnifiques. 

La brèche est formée par des· fragments anguleux de toute grandeur. Ce sont gé­
néralement des fragments andésitiqucs g1·is foncé, rarement des débris de granit et d'au­
tres roches cimentées par une masse tureuse jaunâtre. Les deux filons. qui traversent et 
percent la brèche d'une manière si remarquable, son t formés ùc la même roche andési­
tique grise foncée que la plupart des fragments de la brèche. 

L'immense nappe an<lésitique et basaltique, qui couvre les parties australes du pla­
teau de l'Aluminé, commence, au-dessus du gran it de l'extrémité orientale du Lago Alu­
miné, par des tufs blanchâtres. Ces tufs, formant par place Jes colonnes analogues que 
les roches tufcuses de Pino llachado. sont surmontés par l 'andésite grise foncée qui 
couronne partout les bords du grand plateau ( voir fig. 2. pl. Xl: Îlg. 1. pl. XIII). 

Plus au sud. près de Pulmari et Quilien. déjà en dehors ùc notre région d'études, 
nous observons partout des tufs en bas et des basaltes en haut et quelquefois même, 
surtout aux bords du rio Aluminé près de P~lmari. nous pouvons con~tater deux 
séries superposées dont chacune commence en bas par des tufs polychlores rouges et 
blancs et se termine en haut par une assise andésitique ou basaltique ave~ des colon­
nes généralement superbes. 

Occupons-nous maintenant de la question d'âge des éruptions andésitiqucs et ba­
saltiques . 
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Ces éruptions ont certainement eu lieu après le dernier plissement de notre Cordil­
lère. Partout où nous pou,·ons observer le contact direct entre la nappe andésitique ou 
basa!Lique et les sédiments plissés sous-jacents, nous constalOns une discordance bien 
nette entre les deux. C'est surtout le cas dans les environs de Ilaichol. Notre figure 1, 

planche VI , a été prise sur le versant occidental de la cime de 1469 mètres, cime cu­
rieuse par sa voôte transversale, comme nous l'avons vu. Regardant de là vers l 'ouest. 
nous obsen·ons de !"autre côté d'un ravin la continuation des couches de la cime citée: 
ce sont des grès jaunâtres fortement disloqués qui plongent ·rapidement vers le nord 
( environ 70 degrés ) et sont même par place à peu près perpendiculaires (voir fig. r, pl. VI. 
dans le ravin ù gauche). Au-dessus de ces grès s 'étend. en discordance frappante avec 
eux , la nappe andésitique horizontale qui forme le sommet de la colline. 

EnLrc Liucura et Pino Hachado. nous constatons encore une fois une discordance 
bien nette entre les plis andins et l'andésite superposée. Une partie des schistes et cal­
caires noirs du Dogger moyen. qui forment là une ,·oôte trans,·ersale ( Yoir p. 57), plonge 
environ cinquante degrés Yers le no rd. Ces sédiments plissés sont surmontés en haut 
par une nappe horizontale d'andésite. La fîgure 2 de la planche X nous montre les 
traces de cette discordance. 

Si nous voyons que l'éruption andésitique et basaltique a eu lieu après le der­
nier plissement andin, il est aussi très probable qu·elle est survenue après la formation 
des plateaux intcrandins. En effet, il paraît presque sûr que les nappes andésitiques et 
basaltiques se sont écoulées dans les plateaux déjà formés, parce que nous les y voyons 
descendre tout doucement des chaînes environnantes. 

Sur les anciennes moraines, à l'est du col de Pino llachado, nous avons trouvé un 
bloc andésitique qu i présente des polis et stries glaciaires magnifîques (voir fig . I, pl. IX). 
C'est bien la même andésite grise foncée, reposant ailleurs en discordance sur les plis­
sements andins. qui a été striée et polie ici par les anciens glaciers . Voilà donc un fait 
qui nous enseigne que des éruptions andésitiques et basaltiques ont eu lieu avant la 
fin et peut-être même a,·ant le commencement de l'époque glaciaire . 

Les environs de Haichol et le plateau de !'Aluminé surtout nous montrent que les 
éruptions andésitigues et basaltiques ont précédé en général la formation des yal lées. 
Les nappes hasaltiques sont morcelées par l'érosion dans des fragments plus ou moins 
étendus: leurs restes s'observent g~néra lement dans des hauteurs considérables . au ­
dessus du niveau des vallées et \'allons actuels. et jamais nous ne les voyons suiv re les 
petits ravins et inégalités de la surface comme dans notre champ de travail antérieur. 

Les faits exposés suffisent pour fixer d'une manière assez exacte le commence­
ment des éruptions andésitiques et basaltiques dans notre région d 'études . li en résulte 
que ces éruptions sont d'une part plus jeunes que le dernier plissement des i\ndes et 
la formation des pla teaux. Nous avons démontré ailleurs que ces phénornènes orogéni ­
ques tombent probablement dans la période tertiaire moyenne (\'oir p. 67) . L'éruption 
andésitique et basaltique n'a donc pas com~encé avant la fin de l'époque tertiaire. 

o·autre part. nous avons exposé que le commencement de nos éruptions andés it i­
ques doit être plus ancien que la dernière partie au moins de la période glaciaire. 

Les premières et principales éruptions andésitiques et basaltiques <le notre région 
tombent donc dans l'intervalle entre le Tertiaire moyen et la période glaciaire supé­
rieure. 

Les éruptions ont sans doute continué jusqu'à des époques peu reculées. Les cô­
nes magnifiques des volcans de la chaîne de Lonquimay. que l'érosion a la issés in­
tacts pour ainsi dire, sont des témoins irréfutables de la jeunesse du ,·olcanisme (voir 
les volcans Tolhuaca et Lonquimay dans la figure 1 de la planche XVJ ). 

Dans notre région orientale, nous trouvons aussi des fa its qui mi litent en faveur 
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de la jeunesse relative des phénomènes volcaniques. ,\ insi, le tuf phonolitique du pla­
teau de Las Lajas est superposé à des graviers et sables sans doute très modernes 
(voir fig . 1. pl. lV). 

2. ROCIIES TRACHYTIQUES ('t) 

Une roche néovolcanigue grise claire. qui ne peut pas être d0tcrminée com·enablc­
rncnt sans études micropétrographiques préalables, forme une c ime b ien curieuse et 
assez isolée au fond de la vallée du Tehuel-~igli u, en tre les cerros ?\egro et Bayo. 
Cette cime, reproduite dans la planche IX, figure 2, est couronnée par la roche décrite 
dont les assises forment un éventail bien typique. 

Par cette disposition malheureusement peu visible dans notre figure mais assc7. 
claire dans la nature, nous sommes autor isé à admettre que cette cime correspond à 
un ancien centre d'éruption . L 'analogie entre cette cime et les éventa il s trachytiques 
de Villagra. dans notre région d 'études antérieure , est, en tout cas, assez frappan te. 



QUATRIÈN[E PARTIE 

PI-IÉNOMÈNES GÉOLOGIQUES 
DE LA SURFACE 





1 

DÉPOTS GLACIAI RES-ANCIEN COURS D'EAU 

DU PASO DE L'ARCO 

Actuellement. notre région est complètement dépour\'ue de glaciers; cependant, des 
traces d'anciens glaciers nous enseignent qu'il n'en était pas de même dans le passé. 
Une période glaciaire nous est annoncée par des moraines et des roches polies à Pino 
1 fachado et au col de l'Arca. On pourrait certainement décounir beaucoup d'autres dé­
pôts glaciaires dans notre région si le temps permettait une étude détaillée de ces phé­
nomènes. 

1. LES PIIt.'lOJ\IF:NES GLACIAIRES DE PINO IIACIIADO 

Le chemin qui descend du col de Pino TJachado vers l'est ( voir fig . 2, pl. XYI 1) 
tra\'crse, à la base des pentes andésitiques de ce col, une série de collines arrondies qui 
forment la bordure australe d'un bas - fond presque plan, parsemé de petites flaques 
d'eau . Cette plaine est enfermée de tous les côtés, car la traînée de collines mention­
née se joint à l'est et à l'ouest avec les pentes rocheuses d 'un magnifique cirque de 
roches qu i s'ouvre vers le sud, tandis qu'il limite notre plaine dans toutes les autres 
directions, sous forme d'un demi-cercle immense. 

Les col lines citées, qu i atteignent des hauteurs de cinquante à cent mètres. sont 
couvertes de végétation éparse et parsemées de nombreux blocs anguleux, généralement 
andésitiques, de toute grandeur . 

Sur la plus occidentale de ces coll ines, j'ai observé un grand bloc andésitique qui 
a été strié et poli d'une manière remarquable par l'action des glaciers ( voir la figure 1 

de la planche IX). Ce bloc de la même andésite grise foncée. qui affleure partout dans 
la chaîne de Pino Hachado, nous permet des conclusions très importantes relatives à 
l'âge des éruptions andésitiques et des dernières dislocations andines . Je ne reviens plus 
sur ces faits que j'ai déjà exposés en détail dans les chapitres antérieurs du présent 
tra vai 1 (voir pages 67 et 8 1 ) . 

Je cite ici ce bloc andésitique parce qu'i l nous enseigne, d'une manière tout à fait 
convaincante, que la séri e de colli nes de Pino Hachado représente une belle moraine ter­
minale d'un ancien glacier diluvien. Ce glacier, limité par l'imposant cirque de roches, 
a couvert jadis la plaine qui s'étend derrière les collines . 

c. 12 



86 ANALES DEL MusEo or-: LA PLATA 

2. LES MORAINES. LE DIVORTIUM AQlh tRUNI ET l~'ANCIE:'-J COURS D'EAU 

DU PASO DE L'ARCO 

A la hauteur du col de l'Arco et à l'endroit même du divorlium aquanmi actuel. 
s'élèvent quelques petites collines de forrne oblongue, mesurant une hauteur d'environ 
trente à quarante mètres (voir le cliché ci-joint, les collines designées par un «m» ). 
Elles sont couvertes de grands blocs angulaires, formés en partie par une andésite qui 
se trouve aux environs même du col. En outre. on voit des blocs granitiques et diori­
tiques qui n'affleurent pas dans les alentours. 

IL 

r.~, M t iens Mpt,Ls d'un grand llcuvc et Je., moraine• 011 Pnso del Arco 
m := ,Jfqrni m•;; 

o. 

La constitution de ces collines prouve donc leur origine dûe aux glaciers: ce sont 
de moraines superficiell es typiques. 

Ces collines morainiques, qui forment un petit cordon transversal, marquent actuel­
lement l'endroit du divortium aqttarum. Les eaux de leur nanc nord se jettent dans le 
Biobio; celles du sud forment, au contraire. l'arroyo de l'J\rco. 

11 y a donc une relation apparente entre les moraines et le divorliwn aquarwn 
actuel; les premières étant évidemment la cause primaire du second. 

Là où les collines sont en discontinuité. s'est établi un di11orlittm aqum·um très in­
téressant. On observe alors une surface tout à fait plane. couverte d'un marécage qui 
forme la li gne de séparation interocéanique; insensiblement, on peut passer du domaine 
de l'Atlantique à celui du Pacilîque. Les eaux y travaillent encore maintenant; elles lu t­
tent ensemble pour obtenir un plus grand domaine et chaque petit changement météo­
rologique peut amener ici une dislocation de la ligne divisoire des eaux. Aussi, j'ai ob­
servé plusieurs ravins en voie de formation . 

Nous ayons vu que le divorlium. aquantm actuel. coïncidant a,·ec les moraines. se 
trouve aujourd'hui au haut de l'Arco. Des anciens dépôts d'un grand neuve. qui se 
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trouvent dans la vallée de l 'Arco, démontrent que cet état actuel des choses ne date 
que d' une époque peu reculée. 

Ces dépôts. répartis irrégulièrement dans la vallée supérieure de l'Arco, consistent 
en un amas de blocs, bien arrondis et de toute grandeur (voir le cliché page 86). On y 
trouve principalement des granits. des diorites, des conglomérats et des calcaires noirs 
jurassiques. 

Toutes les roches citées n'affleurent pas dans le voisinage de l'Arco actuel; on les 
retrouve, au contraire, assez loin surtout dans les chaînes occidentales. Ainsi nous 
a\·ons pu constater, à Lonquimay. le conglomérat. et. à l'arroyo Pancunto, le calcaire 
noir jurassique. 

Outre ces roches, il y en a quelques unes qui sont identiques avec celles du voi­
sinage immédiat de l'Arco (roches néovolcaniques) et d·autres dont nous ne connaissons 
pas le lieu d 'origine par manque d'observations relatives. 

Ces dépôts. composés de pierres roulées en partie inconnues dans le voisinage 
immédiat, ne peuvent pas avoir été formés par l'Arco actuel; ils démontrent, au con­
traire. qu'un grand fleuve venant de l'ouest a jadis passé par la région de l'Arco. 

L'aspect général de la vallée large et étendue de l'i\.rco actuel confirme cette con­
clusion. 

Ici se pose la question, si nous ne pouvons pas f1xer d 'une manière plus précise 
le lieu d'origine de ce grand fleuve. 

En descendant de l'Arco dans la vallée supérieure du rio Biobio, nous sommes 
frappé par les grands systèmes de terrasses d'alluvion qui s'étendent dans cette vallée 
(voir le cliché ci-joint} 

S. 

Le~ lerro~scs d':tllu,·ion llu Biobio sup~dcur 
Il -1 , = Tn·rasst~s 

N. 

On peut facilement discerner une terrasse basse. dans laquelle le rio a creusé son 
lit actuel (li- cliché ci-joint) et une terrasse haute occupant un niveau d'environ deux 
cents mètres au-dessus du Aeuve. Cette dernière possède! une extension très grande et 
la ligne droite de sa superficie s'aperçoit déjà de loin (ta, cliché ci-joint). Entre ces 
deux systèmes de terrasses. il en existe encore d'autres dans différents niveaux (par 
exemple t2• cliché ci-joint) et sur la rive droite - justement dans la région de l'Arco -
se montre une terrasse qui s 'élève à des hauteurs encore plus considérables que la 
haute terrasse déjà citée (l1 du cliché ci-joint). 
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Ces terrasses accompagnent le Biobio vers le nord, et j'ai rencontré encore au nord 
de l'arroyo Liucura des éboulis lluviatiles sur une hauteur d 'au moins deux cents mè­
tres au-dessus du niveau actuel du fleuve. 

Toutes les terrasses sont constituées par des matériaux analogues à ceux que nous 
ayons signalés des anciens dépôts de l'Arco; nous y retrouvons le gra nit, la diorite et 

d 'autres roches. 
On sait que les terrasses fluviatiles représentent des restes d'anciens fonds de val­

lées, que le fleuve a entamés de nouveau en détruisant et charriant ainsi ses propres 
dép6ts des temps antérieurs . 

Les terrasses du Biobio. en partie très élevées, nous prouvent donc d'une manière 
irréfutable que ce fleuve occupait jadis un niveau bien plus haut qu'aujourd'hui et cou­
lait alors de 200 à 300 mètres au-dessus de son niveau actuel. 

En vue de ce fait, on n'éprouve aucune difficulté à s'imaginer que le Biobio ait pu 
passer dans les temps reculés par la vallée de l'Arca et se déverser par suite dans ("At­

lantique. 

Si nous réunissons tous les faits acquis, nous pouvons nous faire l'idée suivante 
des phénomènes qui se sont probablement passés dans les environs de l'Arco. 

Le rio Biobio supérieur. occupant des niveaux beaucoup plus hauts que son li t 
actuel (comme le démontre la haute terrasse). a passé jadis par le col et la vallée de 
l'Arco actuel. Là, il a laissé ses traces sous forme d'anciens dépôts fluviatiles. Ensui te 
sont venus les glaciers, qui ont apporté les moraines du col de l'Arco. Celles-ci ont 
barré l'ancien cours du Biobio, ne laissant plus passer ce fleuve par l'Arco. Alors le 
Biobio. abandonnant son ancien lit, s'est versé vers le nord formant l'inflexion si appa­
rente et si brusque de son cours. A la hauteur actuelle du col de I'Arco s'est formé le 
divortiwn aquanmi actuel. Fixé en général par les moraines, il est aujourd'hui en 
partie sujet à des changements multiplec;, grâce à la grande variabilité des phénomènes 
d 'érosion. 

Pour prouver d'une manière irréfutable que c'est le Biobio qui a passé par l'Arco, 
il faudrait faire des études détaillées des terrasses du Biobio actuel et de leurs niveaux 
respectifs, ce qui m'était impossible par le mangue de temps. 
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ÉBOULE~IENTS ET Al'{OIENS LAOS D'ÉBOULE~IEN'I' 

1. ÉBOULEJ\IENT DE PINO IJACIIADO 

Regardant depuis les pentes qui dominent la Comisaria de Pino Ilachado ,·ers le 
nord-ouest, on observe toutes les traces d'un grand éboulement (voir fig. 1, pl. XVI 1). 

Une série de collines arrondies couvre les parties inférieures des pentes septentrio­
nales de la vallée jusqu'à la rive gauche de l'arroyo Ilaichol. et au-dessus s'aperçoit 
facilement une niche à peu près semi-circulaire. C'est certainement l'endroit d 'où s'est 
détaché la masse éboulée. 

Le sentier de Pino Hachado monte brusquement, à l'ouest de la Comisaria, pour 
traverser les collines de l'éboulement (voir fig . 2, pl. VIII). Nous pouvons y observer 
une br.èche peu cimentée. composée de beaucoup de fragments anguleux d'une roche 
éruptive, probablement de la même porphyrite violette qui affleure dans la vallée de 
Tehuel-Nigliu. 

Au delà de la colline. traversée par le sentier. nous entrons dans une plaine ga­
zonnée. tout à fait horizontale (voir fig . 2. pl. VII 1 ). C'est le fond d'un ancien lac formé 
par suite du barrage de la ya)lée par les éboulements. 

2. ÉBOULEMENT DE LA VALLÉE DU TEHUEL-NIGLIU 

r\u fond de la vallée de l'arroyo Tehuel-Nigliu, se répètent exactement les phé­
nomènes de Pino IIachado. Là, aussi, la vallée est barrée par une quantité de petites 
collines formées essentiellement de fragments anguleux d'une porpbyrite violette. et, 
derrière elles, s'étend également un ancien fond de lac, tout à fait plan. qui est par­
couru par l'arroyo Tehuel-Nigliu. 

En regardant vers les pentes occidentales du Cerro Bayo, nous remarquons de 
suite l'endroit où les masses de l'éboulement se sont détachées. Voilà donc un autre 
éboulement considérable qui a barré la vallée en causant la formation d'un petit lac 
(voir la figure 2 de la planche 11). 





III 

CORROSION ÉOLIENNE 

~otre région d'études présente toutes les conditions favorables à une corrosion 
éolienne énergique. De grandes parties, surtout les plateaux de Las Lajas et de ! 'Alu­
miné, sont de véritables déserts dépourvus de toute végétation. 

Les figures r et 2 de la planche XVIII montrent ce caractère désolant du paysage: 
pas un arbre, souvent même pas un buisson. rien qu' un gazon très épars! A la sur­
face des roches. souvent complètement nues , s'observent de petits fragments des roches 
sous-jacentes et des sables, formés surtout par l'action des variations de la température 
qui sont très considérables dans ces régions. 

D'autres contrées, comme le plateau de !'Aluminé, sont couvertes de vastes masses 
de pierre-ponce qui fournissent. à leur tour. des éléments très favorables à l'action 
corrosive des vents. 

Des vents formidables règnent dans la région. Les vents d'aspiration surtout souf­
llent de la Cordillère vers la Pampa avec beaucoup de violence. On s'en fera une idée, 
si je remarque qu'il est souvent extrêmement diffici le de dresser les tentes, et qu'il y a 
des moments où il faut trois hommes pour tenir ferme le statif de l'appareil photo­
graphique. 

\'oilà donc toutes les conditions favorables à une corrosion éolienne énergique: 
manque de végétation. abondance de sables et fragments de roches. fréquence de vents 
très forts. 

Il est clair que ces phénomènes de corrosion s'observent surtout là où toutes les 
conditions mentionnées atteignent leur maximum; c'est le cas du plateau de Las Lajas 
et des alentours de Haichol. des environs du col de Pino liachado et enfin du plateau 
de l'Aluminé. 

Nous y voyons . en effet. toutes les roches polies par l'action du vent. Ce sont sur­
tout des fragments andésitiques et basaltiques qui montrent des surfaces polies. Quand 
la lumière est favorable, tout brille dans ces déserts: ce sont des milliers de pierres 
de toute grandeur couvertes de surfaces luisantes. On n'observe que rarement des 
« Kantergcschicbe ». Tandis que les surfaces polies sont toujours très nombreuses, il 
faut chercher beaucoup pour découvrir çà et là un «Dreik.anter». 

Notre région pourrait fournir d 'excellents matériaux pour des études détaillées de la 
corrosion éolienne. l\lalheureusement. je n'ai pas eu le temps de m'en occuper spécia­
lement. 

l\Ia tâche principale a été l'étude stratigraphique. tectonique et pétrographique de la 
région andine et cc n'est qu'en passant que j'ai pu m'occuper des phénomènes de la 
surface. 





IV 

FORi\1ATION DES CRI~TES ET ,,r ALLÉES 

.\\. llcim {1) surtout a insist6 sur la différence qu, existe entre les formes extérieu­
res des Alpes et du Jura suisses. 

Tandis que les rapports entre la structure géologique interne et les formes exté­
rieures sont très clairs dans le Jura avec son plissement peu intense. ils sont beau­
coup moins granJs ou même complètement nuls dans les Alpes suisses où «les chaînes 
sont morcelé.es («zcrhackt») par des vallées et des gorges qui les tra\'crsent oblique­
ment dans toutes les directions». 

One diflérence analogue s'observe dans notre Cordillère. 
J'ai déjà démontr6 que les chaînes orientales possèdent une structure tout à fait 

analogue au Jura suisse (voir page SS): elles sont relativement basses et formées de plis­
sements simples de terrains jurassico-crétaciques. En vue de cette analogie frappante . 
il n'y a pas lieu de s'étonner que les formes orographiques de nos chaînes orientales 
soient à comparer a\·ec les crêtes et vallées jurassiennes. 

En effet, nous y trouvons encore beaucoup de rapports entre la structure géologique 
interne et les formes extérieures. Les crêtes isoclinales abondent. et il y a aussi des 
,·allées anticlinales et beaucoup de \'allées insoclinales. Sn revanche. les crêtes et les 
vallées d'érosion proprement dites manquent complètement. 

Le rio J\grio. qui entre dans notre région d'études en coulant du nord au sud. 
s'infléchil brusquement vers l'esl, près de l'embouchure de l'arroyo Leucullin. Cette 
partie de l' Agrio. dirigée de l'ouest à l'est, dans les environs de Las La jas. coïncide 
a,·ec la ligne de fracture qui sépare le plateau de Las Lajas des chaînes qui s'élè\'cnt 
au nord de r.\grio. La partie mentionnée du rio Agrio correspond donc bien à une 
Yéritable ,·allée tectonique. 

Dans la chaîne de Pino Hachado. les crêtes et les vall6es d'érosion prédomient: les 
vastes nappes de basaltes sont ici morcelées par l'action érosi,·e formant des crêtes 
dans toutes les directions. Les \'allées et ,·allons, qui tra,·ersent la %one de grès aux en­
virons de llaichol. sont bien tous creusés par l'érosion: la crête de la cîme de qG9 
mètres est une crète transversale Lrès typique. Elle est nettement transversale par rap­
port à la direction des plis, qui vont ici de l'ouest à l'est. quoique leur direction paraît 
correspondre, à première vue, à la direction méridionale des chaînes andines. 

Des crêtes isoclinales très intéressantes s'observent des deux côtés de la vallée du 
Tchuel-.:,ligliu. Là. les pentes du Cerro Negro et du Cerro Bayo sont composées d'une 
porphyrite violette. qui prend part aux plissements andins, comme nous l'avons déjà 
démontré (,·oir p. 57). Cette porphyritc plonge au Cerro Bayo vers le sud-est, au Cerro 
.:-legro ,·ers le nord-ouest et les deux crêtes de ces montagnes sont bien à désigner 

(1) 1-fFIM: (35), J, p. 2;3. 
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comme des crêtes isoclinales volcaniques. Ce sont les flancs d'une voûte andine. repré­

sentés ici seulement par des roches éruptives. 
Les parties orientales Je la cha1ne de Lonquimay nous rappellent tout à fait ln 

structure alpine. L'érosion pure préJornine; elle a creusé une foule de \'allées trans­
versales séparées par des crêtes transversales bien nettes. qui sont plus ou moins per­
pendiculaires aux plis andins (voir la région entre le rio Lonquimay et l'arroyo Pan­
cunto. planche 1 ). Les vallées les plus notables de la région sont. sans doute, l'œune 
pure de l'érosion. La direction courbée el irrégulière du Biobio nous enseigne déjà 1·in­
ùépendcnce complète de sa vallée de la structure géologique interne. Les beaux systè­
mes de terrasses, que nous observons surtout entre Liucura et la laguna Gayetué. en 
sont la preuve tout à fhit irréfutable. Je ne yeux pas répéter ici cc que j'ai déjà exposé 
relativement aux terrasses du Biobio: il suffit de renvoyer le lecteur aux pages 87 et 88 

et au cliché de la page 87. 
L'unique crête isoclinale de notre région centrale est formée par les couches à By­

thinia, à l'est de la vallée de Pancunto-Paule (voir îig. 2. pl. XIII). Le \·allon de l'arroyo 
Pancunto. à l'ouest de celle crête. paraît à son tour en connexion intiml.! a\'ec des 
phénomènes tectoniques. parce qu'il coïncide exactement avec la ligne Je discordance 
entre les depôts méJiojurassiques et les couches à Bythinia. 

Le plateau de !'Aluminé est morcelé en une quantité de montagnes tabulaires. 
dont le caractère pampécn et patagonien nous frappe à première vue ( ,·oir figure 1. 

planche XI: fîgure 2, planche XVIII). Je crois que la formation de ces montngncs ta­
bulaires est dût.'. en grande partie, à l'nction de l'érosion. quoiqu·on ne pourra certes 
pas nier que de petites fentes dans la nappe andésitique. qui couvre tout le plateau. 
unt pu Jétcrmincr les endroits où l'érosion a agi d'une manière énergique. 



RÉSUMÉ GÉNÉRAL 

ESSA I D'UN TABLEAU SYNOPTIQUE DE L 'llISTOIRE GltOLOGIQl JE 

DE NOTRC!: HltGJOX D·1tTL"DES 

PÉRIODE ACTUELLE . . . . . .. ., Formation définitin• des crètes et des rnllées. 
ê Eboulements, etc. 
~ ., 
~ Formation des moraines. 

QUATERNAIRE . . . . . . f- Déviation du Biobio. Période glaciaire. 

TERTIAIRE 

CRÈTACÈ 

Eruption rrincipalc des anJè-

1 

sites et basaltes . 
Effond rcment des plateaux i ntcra nd i ns. 
Période de terre ferme et du dernier plissement des Eruption du gr:init (en tout ca-; 

Andes. postjurassiquc). 

·i-----

1 ~ ........ ,~,. 
Formation de dépôts d'eau saumàtrc dans notre ré­

gion centrale. 
Transgression des couches à Bythinia. 

sup!ricu, •·· •·· · Période de terre forme pcut-ètre avec des plissements. 

··\---------- -----------

inférieur • • .. . l\\cr basse couwanl toute la région. 

Tlthonique.... Mer profonde dans Lou te la région. 

M3lm moyen 

l\lcr basse dans le centre et l'ouest, pl us profonde ,·ers 
1·es1. 

/\ l'ouest de notre région persistent la terre f1:rmc et 
lrs monrngnes; de là proviennent les conglomérats 
porphyritiqucs de l'ouest et les grès de l'est. 

et ;nr;,ieu· Transgre~sion de la mer raurac1ennc. 

----- -- ---

Eruption sous - nwri11e des 
porph) rit.;s dolcttcs et 1·er­
tes de Pino l lachado. 

JURASSIQUE ., 
Dépôt cl u gypse dans les lngu nes formét:s pur le plissc­

men t :intérieur. 

Période de terre ferme et de plissement. 

c.,uovicn •.. . . Mer profond<: au centre. plus bas,e vers l'est. 
... :, .., __ ___ _ 
0 
A 

o~ggcr moyen 

et t;lférieur 
l\ler profonde dans toute la région. 

Eruption subaériennedcs por­
phyritcs de Tchucl - Nigliu 
et Liucura. 

Eruption sous - marine de la 
porphyrite verte à grands 
feldspaths . 



ERRATA 

Page 76. 6° ligne. lisez: «Lager» au lieu de «Lagergang». 

Page 77. 9• ligne, lisez: «Cerro Bayo, dont le versanl austral présente des conglomérats porphyritiques supra juras­

siques», au lieu de «Cerro Bayo: le versant austral présente donc des conglomérats porphyritiques supra­

jurassiques». 

Page g5. 1.J: ligne, lisez: «Période de le!'l·e jerme peut-être avec dts plissements», au lieu de lerrejorme. 

Explicatio11 de la p!a11clze .\ VI . .figure , . lis~z: « Brèche rauracienne», au I icu de « Brè.:hc vaural icnne». 
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Lanin (volcan), 6, 66. 
La Porte fia, 9, 2 o . 2 1 , 2 2, 2 7 . 4 2, 6 5. 

CctTO • . • . • . . • • Cime. 
Paso, Porte, tttlo . . . ~ Col. 
Valle ............. = Vallée. 
Camisatia ... , ...... , = Commi~~riat . 

Las Lajas (campement mili ta ire), 5, 21, 22, 23, 28, 
ig, 41, 59, 63, 93. (Pl:.1tcau de i 5, 27, 38, 
55, 59, 60, 61, 63, 64. 65. 79, 82, !) 1, 93. 

Lcuculli n (Arroyo), 5, 1 o, 1 3, 1 7. 1 8. 1 9, 2 o, 2 9, 
3o. 34, 35, 36, 40, 41. 56. 93. 

Litran (Arroyo), 7 3. 
Liucura, 1 o . 3o. 33. 34. 37, +li, +9, 57, 61, 63, 

72, 75. 76, 81, 94. (Rio), 3o, 45, 57, 88. 
Llaimas (volcan). 6. 66 . 
Lolén (Arroyo), 7 1. 
Lonquimay (chaîne), 5, 6, 57, 59, Ci 1, 65, 66, 79, 

8 1, 9-1-· (Com isaria de), 1 1, 12, q, 3 1, 32, 35, 
36, 37, 38, 39, 45 . 46, -+9, 5o, 5ï, 63, 72. 
75, 76 . 87. (Rio), 6 . 3 1, 32, 57, 58, 63, 72, 
94. (\'aile). 3 1, 32, 35, 36, 37, 38 . 45. -1,6. 
+9, So, 57; (Volcan), 6, 66, 8 1. 

Maip6 (volcan), -J.8. 
l\lalalcahuclla, 38, 5o, 57, 76. 
l\lanzanas (Arroyo) . fO. 

Negro (Cerro). 5, 57, 76, 82, 93. 

Pancunto, 2+. 25, 33, 34, 37, -1,3, 45, 47, +8, 
-+ 9, 5 1 , 5 R, G 6, 7 1, 7 2, 8 7, 9 + · (,\rroyo), 3 1 , 

43, 48, +9, 58. 59, 94· 
Paso de los Argentines, 7 5. 
Paule, 31, 33, 58, ï 1. 9+· 
Picun Leufu . 33. 
Pii'iefiue (Cerro), 6 1 , 8 o. 
Pino Ilachado, 10, 38, +6, 5o, G6, 75, 79, 80, 

81, 85, 89. (Chaîne de), 5, 56, 57, 59, 60, 
6 1 , 6 3, 6 5, 6 6, 7 5, 7 9, S 5, 9 3. (Corn isaria de), 
5, 7 5, 7 9, 8 o, 8 9. (Paso), 5. 3 o . 3 3, 3 4, 5 7. 
75, 76, 79, 8 1, 85, 91. 
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Pulmari, 61, 73, 80. 

Sàr1gui ko {Arroyo), 5. 
Santa Elena {Valle), 48, 49, 58, 76. 
San Vicente (Estancia), 19, 20, 21, 22, 27, .. p. 

Tehuel mallin, 3 8, 5 o. 
Tchuel-Nigliu {Vallée du), 57. 63, 66, 76, 82, 

89, 93. 

Tolhuaca {volcan), 6, 66, 81. 

Vaca i\lucrta (Sierra de la), 5, 1 5, 1 6, 1 9, 2 7, 2 8, 
37, 38, 39, 40, 41, 42, So, 55, 56, 59. 60, 
63, 65. 

Vallée longitudinale du Chili, 6, 65. 
Vcrgara (Valle), 47, 48, 49. So. 
Villagra, 8 2. 



PLANCHES 

Les vues (planches Ill à XVIII) ont été prises par l'auteur. 
Les fossiles (planches XIX à XXVI) ont été photographiés par l\l. Charles 

Bruch. 

Les planches étant déjà imprimées, il nous a été impossible de pro­
fiter d'une communication récente de M. \l·./ehrli, selon laquelle la plu­
part des roches néovolcaniques de la région d'études sont des andésites 
et non des basaltes. De là, proviennent des différences e111re !'explication 
de plusieurs planches, où nous parlons de« basalte», et le texte, où nous 
avons pu remplacer basalte par «andésite». 
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